
Démission des conseillers fédéraux
Edouard de Steiger et Ernest Nobs

DEUX VACANCES AU GOUVERNEMENT

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

L'article 96, alinéa 2 de la constitu-
tion fédérale dit :

«Le Conseil fédéral est renouvelé
Intégralemen t après chaque renouvel-
lement du Conseil national. »

En décembre pro cha in ,  donc, les
Chambres doivent élire les membres
da gouvernement. Or, deux d'entre
eux, MM. de Steiger et Nobs, ont an-
noncé vendredi matin à leurs collè-
gues qu 'ils ne seraient plus candidats.

La retraite de M. de Steiger ne cau-
sera point de surprise. Le chef du dé-
partemen t de justice et police avait
fait connaître son intention, il y a
plusieurs mois déjà, do mettre un ter-
me à sa carrière politique en même
temps qu'il finirait son année de pré-
sidence. Le 7 septembre dernier , il in-
formait confidentiellemen t de ea déci-
sion les chefs des groupes parlemen-
taires. La chose était d' ailleurs admi-
se, si bien qu 'on parlait couramment
de son successeur, M. Feldmann , con-
seiller d'Etat bernois et conseiller na-
tional , rattaché au parti bernois des
paysans, artisans et bourgeois.

Le cas de M. Nobs
Pour M. Nobs, on était encore dans

le doute. Tout récemment, nous étions
quelques-uns à consulter un conseiller
fédéral à ce propos, et le magistrat
nous disait se trouver lui-même dans
la plus complète ignorance. Pourtant
des rumeurs circulaient. M. Nobs se
serait ouvert , il y a une qui nza ine de
jour s déj à, à ses amis politiques de
son dessein. Sa santé no lui permet-
trait plus l'effort que réclame aujour-
d'hui l'activité gouvernementale — on

M. Edouard de STEIGER

n'a pas oublié qu 'il y a nn an , il fut
sérieusement malade et dut faire un
assez long séjour en clinique.Peut-être aussi, le graind argentier
s'est-il rendu compte qu 'il se trouvait ,
politiquement parlant, dans une situa-
tion difficile . De graves problèmes fi-
nanciers doiven t être résolus dans unproche avenir. Il faudra d'abord met-
tre au point le proj et relatif à la cou-
verture des énormes dépenses militai -
res déjà votées par les Chambres, puis
préparer les dispositions constitution-
nelles qui doivent permettre de se dé-
gager de cet éternel provisoire dans
lequel nous vivons depuis 1934. Or,
dans ce domaine , les vues de la maj o-
rité du gouvernement ot , sans aucun
doute , du peuple suisse, ne s'accordent
pas en tout point à celles de M. Nobs,
conseiller fédéral socialiste. En lan-
çaint. leur initiative pour un troisième,
prélèvement sur la fortune, sas amis
politiques ont mis le chef du départe-
ment des finances dans une position
encore plus délicate. De plus en plus
nombreuses furen t les voix qui s'éle-
vèrent pour demander une autre ré-
partition des portefeuille s et un chan-
gement de direction au Bernerhof .

Il ee peut quo M. Nobs aurait con-
sidéré comme une perte de prestige,
une « diminutio capitis » le fait de
prendre la tête d'un autre départe-
ment , aux responsabilités moins lour-
des. Il a préf éré suivre les conseils de
son médecin. D'ailleurs, il 'ne semble
pas qu 'il ait été retenu par son parti .
On a même remarqué qu 'aucun jour-
nal socialiste n'a riposté aux critiques
qui le visaient en sa qualité de grand
argenti er.

J'aurai l'occasion, en temips oppor-
tun , de revenir sur la carrière des deux
magistrats. Pour l'instant je me bor-
nerai à rappeler que M. de Steiger ,
élu en plein e tourmente, en même
temps Que M. Kobelt , après la double
démission de MM. Mimger et Baumann
en 1940, fit un départ magnifique . Au
début , il sut trouver, comme peu de
conseillers fédéraux , l'oreille de l'as-
semblée. Plus tard , ea popularité con-
nut quelques fluctuations et on s'éton-
na do découvrir chez lui , en certaines
occasions, une nature plutôt louvoyan-
te - tiurT--.i - i.-__u.- r-» y..Quant à M. Nobs, premier socialis-
te au gouvernement , il fut  condamné
par l'erreur du Conseil fédéra l,. ou
peut-être par un calcul assez mali-
cieux , à une tâche où ses convictions
intimes devaient souvent se heurter
au devoir de la collégialité. Il se mit
néanmoins avec courage à la besogne
et ne craignait pas d'assumer des res-
ponsabilités devant lesquelles s'était
dérobé son prédécesseur.

La succession est ouverte
Et maintenant , , la succession est ou-

verte. Comme j e  l'ai déjà dit, selon
toute vraisemblance, le siège de M. de
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Steiger qui est Bernois et agrarien,
écherra à M. Feldmann , qui possède
en rigueur de caractère ce que le ma-
gistra t démissionnaire avait en sou-
plesse.

Pour le fauteuil  de M. Nobs, les as-
pirants seront nombreux. Il y a M.
Meierhaus , ancien conseiller national ,
auj ourd'hui conseiller d'Eta t, dont
toutes les ambitions n 'ont pas encore
été satisfaites et qui se' consolerait
sans doute de n 'avoir pu coiffer le bi-
corne de diplomate en se couvrant du
haut de forme de conseiller fédéral.

G. P.
(Lire la suite en 13me page)

DEUX DÉMISSIONS
Des deux démissions qui viennent

de se produire au Conseil fédéral ,
l'une était prévue , voire annoncée
depuis une année : c'est celle de M.
de Steiger qui , en accédant pour la
seconde fois à la présidence de la
Confédération , fit part , lors de la ma-
nifestation organisée en son honneur
à Berne, de son intention de se re-
tirer de l'exécutif suprême sitôt son
mandat terminé. De l'autre démission ,
celle de M. Nobs, il avait été parfois
question dans la presse, notamment
au moment de la maladie du chef du
Départe ment des finances , mais, en
fait , jusqu 'au bout , ce dernier aura
gardé le secret sur sa décision.

Dans notre petit pays habitué à la
stabilité gouvernementale, deux va-
cances survenant en même temps au
Conseil fédéral prennent d'emblée
une allure de « crise ministérielle ».
On a les crises ministérielles qu 'on
peut ! Et la Suisse ne s'intéresse au
problème posé par la constitution de
son équipe dirigeante que lorsque se
produisent précisément des vacances
de ce genre.

M f A t  — *>

M. de Steiger — qui n'avait jamais
siégé au Parlement et qui , conseiller
d'Etat bernois, depuis un an seule-
ment était considéré comme un
« homme nouveau » — fut appelé au
Conseil fédéral lors de cette assez
singulière élection de 1941 au cours
de laquelle on enregistra un remue-
ménage assez rare dans nos annales
Parlementaires. Et c'était le signe
lue. jusq ue sous la coupole , s'expri-
mait un certain désir de « faire
neuf » qui , sous l ' influence du temps
°e guerre , se manifestait dans le
Pays.

Les candidats officiels du parti ra-dical furent finalement évincés parM. Kobelt qui depuis... Des milieux
romands , pour récupérer le siège
Perdu depuis le départ de M. Musy etPour donner un peu d'air â l'atmo-suhèr e poli tique lancère nt la candi-dature neuchàteloise du colonel divi-sionnaire Claude DuPasquier quiobtin t un nombre assez imposant deT°'x. Mais il fallait remplacer l'agra-
"en M. Minger . Et M. de Steiger fut

A-t-il réalisé tous les espoirs placés»'°rs en lui ? Il faut reconnaître
purement en M. de Steiger un sense | Ptr> t, hcr ' 'é incontes table ment«une forte tradition de l'autorité an-

crée chez un patricien bernois. Mais
cette qualité même a son revers : le
sens de l'Etat en vient à se muer en
une tendance à confier à l'administra-
tion des tâches qui ne sont plus de
son ressort. Par ailleurs, il peut fort
bien coexister avec une soup lesse
d'attitude qui , dans telle ou telle cir-
constance, apparaît plutôt inquié-
tante...

Les journalistes ont vu M. de Stei-
ger à l'œuvre dernièrement encore à
propos de la revision de l'article 55
de la Constitution fédérale. Tout en
se déclarant prêt à comprendre leur
point de vue, il n'a rien cédé de cer-
taines de ses positions fondamenta-
les. Et c'est la commission du Conseil
national qui , au début même de cette
semaine, a dû amender son projet
dans un sens plus favorable aux thè-
ses soutenues par la commission
mixte des éditeurs et des rédacteurs
de journaux.

Quant à M. Nobs, il est lui aussi un
«vieux Bernois», mué en représen-
tant zuricois au Conseil fédéral par
la grâce des combinaisons politiques.
Premier élu socialiste au gouverne-
ment helvétique — à une époque
aussi où le mot d'ordre était à l'«élar-
gissement des vieux cadres» — il n'a
certes pas été infidèle , c'est une jus-
tice à lui rendre , sinon à la lettre du
moins à l'esprit du programme de
son parti. Et cela dans des conditions
incontestablement difficiles pour lui ,
représentant minoritaire à l'exécutif
central.

L'erreur , comme nous le rappelions
récemment , fut commise , non pas par
les socialistes (qui , de leur point de
vue , avaient raison de prendre un
pied dans la maison , en y délé guant
un envoyé à la fois réaliste et idéa-
liste) mais par les partis non socialis-
tes qui crurent habile de confier à M.
Nobs la direction des finances fédé- -
raies. Il arriva ce qui devait logique-
ment arriver. Si l'on établit le bilan
de ces huit  années, on constate , à
nombre de détails comme aux lignes
générales que , dans le domaine qui
fut  le sien , M. Nobs a fait la politique
de ses amis et non celle de ses adver-
saires !

La conclusion , c'est que, pour pour-
voir à son remplacement , il faut dési-
gner un homme qui reflète les vues
de la maiorité non socialiste du pays
telle qu 'elle s'est encore affirmée il y
a quinze jours.. . René BRAICHET.

« Des millions d'hommes simples sont étonnés
du cynisme avec lequel M. Vichinsky traite

les propositions de désarmement »

Le délégué de l'Australie à l'assemblée de l'O.N.U. résume l'impression générale

La séance d 'hier, au Palais de Chaillot , a été marquée par des discours pro noncés par les
représentants de petits Etats ou d'organisations techniques internationales

PARIS, 9 (A.F .P.) — Poursuivant
sa discussion générale , l'assemblée des
Nation s Unies a entend u hier toute
une série de discoure. Le délégué de. laNouvelle-Zélande est monté lo premier
à la tribune pour soutenir le plnn .de
désarmement et de sécurité collect ive
présenté par M. Acheson.

Il a été suivi par les délégués de
Cuba, du Honduras (qui a appuyé la
candidature italienne), par le direc-
teur du Bureau internat ional du tra-
vail , le président do l'Organisation
pour l'al imentation et l' agriculture et
par lo directeur général de l'U.N.E.S.
C.O., lequel a demandé que l'on ouvre
les frontières à la circulation des idées
et des personnes.

Le délégué de l'Australie
à la tribune

I>a séance de l'après-midi a été ou-
verte par ' une déclaration politiqu e de
M. E. Casey, ministre australien des
affaires étrangères , le seul orateur
inscrit.

Dans son discours, M. Casey a dé-
claré que la politique soviétique est
la cause première de la faiblesse ac-
tuelle des Nations Unies.

Des millions d'hommes simples, dit-
Il, qui désirent la paix sont étonnes
du cynisme avec lequel le délégu é so-
viétique traite les propositions sincè-
res de désarmement.

Les temps qui viennent doivent né-
cessairement s'orienter vers la sécu-rité collective. Les pays démocratiques
désirent comme obj ectif immédiat lebien-être collectif . Il est évident que ce
bien-être et cette prospérité ne pour-
ront être atteints tant que l'Union so-
viétique maintiendra son attitude .L'Australie a décidé à contrecœur ,
mais avec nue fe rme résolution, deprendre sur elle les charges colossales
du réarmement.

Après M. Casey, le général FranckLavaud (Haïti), a pris, la parole .
Puis, le directeur cle l'Union posta-

le universelle, M. Fritz Hess, le se-
crétaire général de l'Union internatio-
nale des télécommunications , M. LéonMulatier , et le secrétaire général de
l'Organisation internationale de météo-
rologie, ont pris la parole .

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

La France gagne la première manche
de l'affaire marocaine

Le bureau de l 'O.N.U. accepte une proposition
d'ajournement de ta discussion

.... .. > ici
Notre correspondant de Paris nous

téléphone : të
La France a remporté hiçfii. uri in-

déniable succès au Bureau des Na-
tions Unies , où une majorité (fa ib le
sans doute mais suf f i sante  malgré
tout) s'est a f f i rmée  favo rable à un
ajournement , suggéré par le Canada ,
de la discussion de la p lainte des
nations arabes au sujet du Maroc.
Succès indéniable , mais qui ne. doit
pas être interprété comme signifiant
que la question des rapports franco-
marocains est défini t ivement li qui-
dée aux Nations Unies et qu 'elle ne
sera pas évoquée prochain ement en
séance p lénière.

La motion volée hier , en e f f e t , par
le bureau , par six voix favorabl es à
l'ajournement / 'France , Grande-Bre-
tagne . Etats-Unis , Canada , Norvège ,
République dominicaine), quatre
contre (Irak , U.R.S.S., Yougoslavie ,
Pologne.) et quatre abstentions (Thaï-
lande , Mexi que , Chili , Chine) n'a
an'une valeur de stricte indication.
Techniquement , il s'agit d' une recom-
mandation , mais qui laisse à l'assem-
blée toute liberté d' appréciation sur
le f ond  du pro blème, ce oui lui per-
met d'émettre un avis d i f f é ren t  de
celui de son propre bureau.

Les Etats arnbes àiiant perdu la
pr emièr e mnnrhc vont très cert aine-
ment essayer de porte r le débat au

niveau de l'assemblée p lénière et , bat-
tus en petit comité , tenter de pour-
suivre leur of fens ive  dip lomatique en
s'adressant cette fois-ci à l' ensemble
des soixante délé gations rassemblées

^au Palais de Chaillot. La bataille se-
ra à ce moment p lus d i f f i c i le , d'o\
bord en raison du nombre des vo-
tants et surtout parce que les nations
arabes disposeront pour exposer leur

' point de vue d'orateurs habiles et ex-
périmentés , Mohammed Sala el Dine ,
ministre des af fa ires  étrangères
d'Egypte et Azzam pacha , secrétaire
général de la Ligue arabe, M.-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches.)
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Des armements britanniques
passent par le canal de Suez

La tension entre Londres et le Caire

à la barbe des autorités égyptiennes

PORT-SAÏD, 9 (A.F.P.) — Le cargo
britannique « Pandua » venant de Chy-
pre, est arrivé à Port-Saïd, charg é do
184 voitures blindées et de grandes
quantités, de canons antiaériens. Il-
s'est engagé dans le canal do Suez mal-
gré les protestations des autorités
égyptiennes qui prétendent percevoir ,
des droits de douane . Le navire se rend
à Adabiya , dans la baie de Suez où il
sera déchargé par la main-d' œuvre mi-
litaire britannique.

De nouveaux incidents
FAYID, 9 (Beuter) . — Le porte-pa-

role militaire britannique ' a déclaré
que la garde britannique avait ouvert
le feu contre un camion égyptien qui ,
dans la nuit  de vendredi , avait tenté
de forcer le barrage routie r près d'Is-
maïlia. Le chauffeur a été arrêté . Des

coups de feu ont été tirés vendredi
contre une cuisine roulante britanni-
que circulant entre Ismaïlia et Port-
Saïd . Le chauffeur a été légèrement
blessé.

Le porte-parol e a aj outé que la cam-
pagne d'intimidation dirigée contre les
troupes britannique s se poursuivait
dans la zone du caina l de Suez . Les
Egyptiens ont fermé , vendredi, la der-
nière épicerie d'Ismaïlia. D'autre part ,
ils arrêtent les barques sur le canal
entre le Caire et Ismaïlia. L'évacua-
tion de 1000 à 2000 familles de militai-
res britanniq u es de la zone du canal
de Suez a déjà commencé . Plusieurs
milliers de famille s de militaires bri-
tanniques habitent actuellemen t dans
cette zone.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Des renforts britannique s prennent leurs quartiers dans la zone du canal.

£es échos du
Longévité américaine

La durée moyenne de vie, aux Etats-
Unis , est de 68 ans, alors qu 'elle n 'était
que de 48 ans en 1900, annonce le service
des statistiques de la santé publiq ue.
Les femmes vivent plus longtemps que
les hommes , et les Blancs meurent plus
vieux que les Noirs.

La durée moyenne de vie pour les fem-
mes est de 71 ans contre 05 pour les
hommes. Les chiffres respectifs pour la
population noire sont de 63 ans et 58
ans et 6 mois.

Ces chiffres ressortent de l'étude des
statistiques établies en 1949 sur la santé
publique aux Etats-Unis. Entr e 1948 et
1949, la durée moyenne de vie a aug-
menté de 6 mois.

Le chou et la farce
j

1*WV)S PfrOEOS

Le chou n'est vraiment bon que
farci .  Oui, oui, il y a la soupe aux
choux, de la saucisse aux choux, et
la choucroute. Certains , et non des
moindres, af f i rment  qu'il est bon de
rouler des débris de poisson dans des
feuil les de chou. Cet assemblage me
parait bien sujet à caution .

Non , ne me parlez pas de ce chou
de carême , et pensons p lutôt à l'au-
tre. Il fau t  le f iceler comme une gros-
se dame, après avoir glissé entre les
feuilles pas mal de bidoche hachée,
bien relevée de cochonnaille. Et , bien
entendu, le cuire longuement. Alors
le chou prend une saveur , une qua-
lité , une vertu que l' on était loin de
soupçonner en cet humble légume , et
qui le rendent digne de f i gurer à la
table des dieux , si toutefois ils n'ont
pas le goût faussé par un excès de
nectar et d' ambroisie.

Le chou est donc appréciable inf i-
niment. Aussi jugez de la fureur  d' un
villageois français quand , au matin,
il a vu son champ dévasté. Le mons-
tre de Ballaigues avait-il passé par
là ? Il ne le pensait pas , pour la bon-
ne raison que Ballaigues est trop loin
de là pour qu 'on s'en occupe grande-
ment. Des voisins malveillants ? Il ne
se connaissait guère d' ennemis . Pour-
tant , le gendarme , alerté , ouvrit l'œil.
Le brigadier en ouvrit deux. Et ces
trois yeux inquisiteurs convergèrent
bientôt sur un groupe de naïves en-
fants .  Et quand je dis naïves , je sais
ce que je dis . Oyez p lutôt :

Plus habilement cuisinées que le
plus habilement cuisiné des choux
farcis , ces demoiselles avouèrent en
sanglotant. « Oui-dà , couper les
choux, se disaient les gendarmes en
se lissant la moustache d' un air per-
plexe, mais pourquoi ? » Elles n'en
voulaient faire  ni soupe , ni choucrou-
te, et pas même leurs choux gras. Et
le sinistre , comme on dit , n'était pas
dû à la malveillance.

C'était , je ne vous le donne pas en'
mille p uisque vous avez peut-êtr e la
l'histoire , c'était tout simp lement
pour trouver des bébés. Or, ces
choux-là, comme tous les autres , n'en
étaient pa s précisément farcis , et si
farce  il y eut , elle n'a pas été du
goût des gentilles enfants , et de celui
du propriétaire moins encore .

Or, que nous dit-on sur tous les
tons ? Les jeunes d'à présent sont cy-
niques et scepti ques . Ils s'adonnent
à des jeux insensés. Us jettent leur
danseuse par-dessus leur tête au ris-
que de la coller au plafond , comme
vous fer iez , Messieurs , en voulant
tourner une omelette. Au lieu de
manger d'honnêtes p âtisseries , ils en-
gurg ilent des liqueurs bizarrement
assemblées. Le reste du temps , les p é-
chés de la chair les courbent sous
leur joug ardent. Enf in , ils ne croient
plus au Père Noël.

Et voilà tout à coup que des gami-
nes pèchent par curiosité , comme no-
tre mère Eve. Mais au lieu d 'être
dans les pommes , les voilà dans les
choux. Et tout le monde s'attendrit
de cette candeur exceptionnelle. Ex-
ceptionnelle ? Il y a trente-trois ans,
si je ne me trompe , ne croyait-on pas
aussi un peu au Père Noël parm i les
drapeaux de l'Armistice ? Et si les
sujets changent , ne gardons-nous pas
notre petit paquet d'illusions ? Puis-
qu'on est bien obli gé de croire à
quel que chose , que ce soit aux tanks,
à la citoyenneté du monde ou aux
sports , mieux vaut que ce soit au
Père Noël p lutôt qu 'à la bombe alo-
miaue. *

Ou même an chou. On même au
chou farci .

C' est tellement plus chou !
OLIVE. '
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Mère de 22 enfants
et plusieurs fois grand-mère,
elle épouse un jeune homme

de 21 ans
Un mariage peu commun s'est dé-roulé ré cemment à Newark , dans lecomt é de Nôttingham, en Angleterre.Mme Elsie Marshall , âgée-do 47 ans ,mère de vingt-deux enfan ts, dont sixvivants , et p lusieur s fois grand-mère ,a convol é en .secondes noces avec sonloca taire , M. Robert Kerry, âgé rie21 ans .
Que lque t enin s après la mort du ma-ri de Mme Marshall , en mars der-nier , M. Kerry 'v in t  habiter 'dans lamaison de la veuve, située , par coïn-cidence, dans Lovers Lane (allé e desamoureux) .
La mariée, de blanc vêtue, s'estrendue à l'hôtel entourée de hui t  de-moiselles d'honneur, pa rmi  lesquellesse t rouvaien t  deux de ses peti tes-fi l les .Plusieurs centaines de personnes assis-taient à la cérémonie religieu se.

Une huître phénomène
pesant 1 kilo 350

Un ostréiculteur , M. Jean Chevalli er , aapporté sur le marché de la Rochc-sur-Yon une huîtr e phénomèn e pesant 1 kg.350, mesurant 37 cm. de long et 79 cm.de circonféren ce.
Ce mollusque semblait âgé d'une di-zaine d'années.

LIRE AUJOURD'HUI

EN QUATRIÈME PAGE :
Les propos du sportif

par C. C.
EN SIXIÈME PAGE :

Les arts et les lettres
Léon Bopp et Madame Bovary

par P.-L, Borel
. L'art lyrique à Genève

par R. Mh .
. Nouvelles de l'écran

y > .  ¦

EN HUITIÈME PAGE :
A propos d'irrégularités

électorales
par G, P.

EN DIXIÈME PAGE :
Un phénomène redoutable :

la trombe
par René Gouzy

La vulgarisation agricole
aux Etats-Unis

par Jean de la Hotte
Les droits des travailleurs

intellectuels
par Ed. Bauty



A vendre, à Saint-Biai-
se, hors de la localité,
dams une situation tran-
quille, d'accès facile et
avec très belle vue

terrain à bâtir
d'environ 12,000 m2. Pai-
re affres sous cMffres W.
S. 899 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fonctionnaire cherche

villa ou maison
située à proximité de. la
gare, à prix raisonnable.
Eventuellement terrain.
Téléphone 5 16 98.

Château-d'Oex
A vendre magnifique

cihalet de treize pièces,
conifont moderne, beau et
grandi Jairdin de 1400 m2.
S'adresser à l'Etude des
motAlres Paschoudi et Fa-
vrod - Coune, Château-
d'Oex (Vaud).

Côte ,
à vendre maison
de onze chamibres et dé-
pendances, disponible im-
médiatement. Possibilité
de transformer en deux
ou trois appartements,
aveo garage. Beau dégage-
ment en nature de verger
ou Jardin d'agrément,
d'une surface totale de
1200 m*, environ. Adres-
ser offres écrites sous W.
G. 793 u bureau de la

.Feuille d'avis.

On échangerait
logement de trois cham-
bres, salle de bains, Jar-
din, à Boudry, contre un
de deux ou trois cham-
bres, à Neuchâtel, Ser-
rières. Adresser offres à
N. R. 901 au bureau de
la' Feuille d'avis.

ATELIER
de 120 m2, avec dépen-
dances, a louer à Bou-
dry. S'adresser à l'Etude
J.-P. Michaud , avocat et
notaire, à. Colombier.

Chambre
à louer près de la gare.
Côte 21, 2me étage .

A louer tout de suite

chambre
meublée

pour demoiselle. Quartier
Bel-Air. Belle vue. Chauf-
fage central. Tél. 5 14 89.

Belle grande
chambre

lndépenda:nte à louer à,
dame seule, meublée ou
non . Tél . 5 2974.

Près de l'Université,
chambre à un ou deux
lits, au soleil , central. —
Tél . 512 41.

Pour le 1er décembre,
chambre à un ou deux
lits. Bellevaux 9, rez-de-
chaussée.

A louer , au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue,
tél. 5 17 68.

Une maison
familiale
modeste

située dans le district
de Boudry

Un terrain
de 2000 à 6000

mètres carrés
dans la région Auver-
nier, Colombier, Bôle,
Areuse. — Adresser les
offres à l'Etude J. P.
Michaud , avocat et no-
taire à Colombier.

On cherche à acheter

un petit
immeuble

locatif
Prix maximum

Fr. 100,000.— dans la
région Peseux à Be-
vaix.

A vendre à Neuchâtel

maison locative
(construction) ancienne,
de quatre logements, ma-
gasin et garage. Revenu
intéressant. Adresser of-
fres écrites à E. X. 900
au bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre, confort.
Fontaine-André 34, 3me
à gauche.

Chambre pour Jeune
homme sérieux, confort.
Bellevaux 11.

Fr. 220.— Jolie chambre
chauffée, soleil , vue et
pension soignée. Milieu
cultivé . Ecrire sous chif-
fres I. F. 896 au bureau
de la Feuille d'avis.

Mme Paul Perrin , Per-
tuis-du-Sault 9, accueil-
lerait dans sa pension

dame seule
Vie de faimllle apréable ,
confortable, grand Jardin ,
cuisine française, réfé-
rences à diiHposltion. Tél.
5 57 64.

Demoiselle s é r i e u s e
chercha chambre indé-
pendante non meublée,
pou r le 15 novembre. —
Adresser offres sous chif-
fres B. S, 899 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne seule cherche

appartement
de deux pièces, salle de
bains et tout confort ,
pour décembre ou Jan-
vier , ou pour date à con-
venir. — Adresser offres
écri tes à N. B. 890 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

local (chambre)
Indépendant, chauffé,
non meublé, pendant
quelques mois pour ef-
fectuer un travail propre
et silencieux. Faire offres
sous chiffres N. M. 904
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour la vente en Suisse romande
de produits et de plaques à aiguiser,

premières qualités,

représentant-voyageur
ayant de l'initiative et connaissant la partie.
Seuls les prétendants ayant déjà occupé avec
succès un poste analogue et possédant les con-
naissances nécessaires de la branche, sont priés
d'adresser offres détaillées avec prétentions de
salaire, sous chiffres Q 70590 G à Publicitaa,

Saint-Gall.

Sommelière
Jeune et capable, Suis-
sesse aUemande, cherche
place dans restaurant ou
tea-room, où elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dams la langue
française. Certificats a
disposition . Entrée immé-
diate. Adresser offres à
Marie Odennatt, Felse-
negg, Rothenburg (Lu-
cerne), tél. (041) 3 59 01.

A vendre, à l'état de
neuf, lin

habit
de communion

Pour garçon de 14 ans :
un manteau imperméa-
ble, un paletot beige,
une paire de souliers de
montaTgne, avec semelles
de caoutchouc No 39. Le
tout à bas prix. Té'..
5 49 95.

On cherche pour café de Neuchâtel, une
bonne

SOMMELIÈRE
Entrée le plus tôt ou pour date à convenir.
Ecrire sous chiffres D. V. 895 au bureau de
la Feuille d'avis.

e >
Manufacture d'horlogerie

cherche pour Neuchâtel \

un

horloger complet
pour visitage et:,décottage de petites

pièces ancre soignées.
Logement à disposition

Prière d'adresser offres écrites sous
chiffres O 26281 U à Publicitas,

Neuchâtel.

Entreprise de la place cherche un

REPRÉSENTANT
pour ses produits intéressant architectes,
entrepreneurs, communes et particuliers. —
Candidats énergiques et bien introduits sont
priés de faire offres sous chiffres R. F. 5109
au bureau de la Feuille d'avis. — Discrétion
assurée.*

A VENDRE
un dressoir en noyer,
état de neuf ; un lava-
bo avec marbre et glace;
Un potager à bois et a
charbon ; une machine à
coudre à pied, « Singer » ;
un plafonnier en mar-
bre ; une Jardinière en
fer forgé. — Demander
l'adresse du No 908 au
bureau de la Feuille
d'avis.Personne de confiance

sachant bien cuisiner , est demandée pour
ménage soigné. Pas de gros travaux, femme
de ménage. Travail et congé réguliers. Place
stable et bien rétribuée. Entrée pour date à
convenir. — Adresser offres écrites à K. M.
910 au bureau de la Feuille d'avis.

Le Chœur d'hommes l'« Helvétienne » de
Gorgier met au concours la place de

DIRECTEUR
Entrée en fonctions le 15 décembre 1951.
Faire offres détaillées avec conditions et

références au président , M. Willy Alber, à
Gorgier , jusqu'au mercredi 21 novembre 1951.
Tél. 6 74 82.

Employée de bureau
parlant le français et l'allemand
est cherchée par entreprise du
Vignoble. Entrée pour date à
convenir. Adresser offres écrites
à K. H. 905 au bureau de la

Feuille d'avis.
Branche annexe d'horlogerie cherche

jeunes ouvrières
habiles, pas en dessous de 18 ans. Place stable
et bien rétribuée, entrée Immédiate. — Se
présenter à partir de lundi , pendant les
heures de bureau. — Demander l'adresse du
No 887 eu bureau de la Feuille d'avis.

On engagerait tout de suite

mécanicien - outîlleur
horloger complet

Adresser offres avec prétentions de salaire
à Wermeille & Co, Saint-Aubin (Neuchâtel )

CHAUSSURES
lre vendeuse

très qualifiée, connaissant le métier à fond,
capable de procéder aux achats, possédant
Initiative et sens de l'organisation , de carac-
tère agréable, serait engagée pour époque à
convenir. Emploi stable et Intéressant ; caisse

de retraite.
Faire offres écrites détaillées avec photogra-
phie, indication de l'âge et prétentions de¦'.. salaire Tsdus chiffres R. M. 882 au buïewi

de la Feuille d'avis.

Magasin de la ville cherche

VENDEUSE
intelligente et capable. Entrée
immédiate. Faire offres sous
chiffres L. C. 885 au bureau

de la Feuille d'avis.

Houleuse de pivots
On cherche une rouleuse de pivots,
connaissant bien la partie. Entrée

:* '-- -;•;>pour date à convenir;
Faire offres à Fabri que de pivotages

GUSTAVE SANDOZ & Cie
Saint-Martin (Val-de-Ruz)

Tél. 713 66

\ Nous cherchons pour tout de /
\ suite un /

1 MÉCANICIEN DE PRÉCISION l
/ très qualifié et jouissant d'une \

f  assez longue expérience. Place "v
f  stable et bien rétribuée. j
^\ Prière d'adresser offres ma- j

\ nuscrites avec copies de certi- /
1 ficats, photographie, prétentions f
j de salaire à %
I S.A. OFFICINA RI-RI l
/ MENDRJSIO \

USINE DE LA BROYE cherche
pour son atelier d'entretien

mécaniciens-électriciens
Place stable. — Offres détaillées sous chiffres

G. F. 380.011 L., à Publicitas, Lausanne.

Personne qualifiée cherche pour début
1951 (février), place de

caissière
ou

poste à l'économat
d'une entreprise ou d'un établissement. Cer-
tificats et références à disposition. Adresser
offres écrites à J. D. 897 au bureau de la
Feuille d'avis.
~? "\

Avec notre aide,

plus de manque de personnel
Nous pouvons prouver que nous avons Journel-
lement sept a vingt demandes d'emplois de
jeunes filles, volontaires, cuisinières, filles de
cuisine, sommellèrcs et filles de buffet. (Egale-
ment pour la Suisso romande.) D'autre part ,
des domestiques de campagne, charretiers, aides
de maison et de cuisine, commissionnaires, etc.,

s'annoncent b. nous.
Nous sommes donc à même de vous porcurer

le personnel que vous cherchez. •

( Agence EXPRESS, Soleure %j %®.

L 'imp rimerie
est un beau métier
Elle assure aux jeunes geus un avenir

i presque certain et stable. Elle leur
j permet de développer leur intelli-

gence et leur habileté. Dans cette
profession, le nombre des places
d'apprentis est strictement limité. Il
y aura au printemps 1952 un certain
nombre de places libres dans les
imprimeries de Neuchâtel et de Cor-
celles.

Les jeune gens qui s'intéressent
aux professions de

compositeurs-typographes ou
de conducteurs-typographes
sont priés de s'adresser pendant les
heures de bureau et jusqu 'au 17 no-
vembre 1951, à l'Office neuchàtelois
des Maîtres Imprimeurs, rue Saint-
Honoré 1, Neuchâtel, tél . 5 31 03, pour
obtenir tous les renseignements , en'- -'
particulier sur les formalités à rem-
plir pour être admis comme candidats
apprentis.

La Commission d'apprentissage
de Neuchâtel et environs.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel-Ville
cherche :

un acheveur d'échappement
un metteur(se) en marche
un remonteur de finissage
un remonteur de mécanisme

automatique
Adresser offres sous chiffres M. R. 884 au

bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur seul cherche

GOUVERNANTE
de langue française ou allemande, dans
les 25 à 35 ans, sachant bien cuisiner
et tenir un ménage soigné. Bons gages.
Faire offres avec photographie sous
chiffres G. W. 903 au bureau de la

Feuille d'avis.

GOUVERNANTE
Monsieur seul cherche une gou-

vernante capable de faire le mé-
nage , dans une villa , situation
agréable. Aide à disposition pour
gros travaux.

Adresser offres détaillées avec
prétentions sous chiffres O. Z. 774
au bureau de la Feuille d'avis.HORLOGERIE

fÛBEoB lae f îrmoe pourraient livre r régulièrement
YUClICS lirilICS montres Roskopf , ancre et
ancre à goupille 10 !';, 13 et 5Vi. Conditions F. H.
Faire offre sous chiffres P. 6601 N., à Publicitas,

Neuchâtel.

Pension Kung, Peseux,
cherche

bonne à tout faire
pour le 15 novembre.

Etude d'avocat
c h e r c h e  p o u r
époque à. conve-
nir

DÉBUTANTE
capable de s'ini-
tier rapidement
aux travaux de
bureau.

C a s e  p o s t a l e
6564, Neuchâtel.

Jeune Allemand , en Suisse, sérieux et tra-
vailleur , désirant apprendre le français ,
cherche

OCCUPATION
quelconque. — Offres sous chiffres L 52815
G à Publicitas, Saint-Gall.

-
Après plus de 20 ans^de loyaux services, notre
collaborateur , Monsieur Gratraud de Neuchâ-
tel , a émis le désir d'être remplacé par un

jeune représentant
actif

Rayon : canton de Neuchâtel et Jura bernois.
Entrée : Début de janvier 1952. Candidats
sérieux — si possible de la branch e chocolo-
tière ou confiserie — sont priés de faire leurs
offres de service complète, par écrit, à

6*»ERBIEB
CHAVANES-RETNENS

. . . .

Pour date à convenir,
on cherche une

sommelière
au courant du service
de table, et une

fille de cuisine
S'adresser au Restaurant
de la. Croix-Blanche, Au-
vernier.

Jeune fille trouverait
place de

sommelière
Débutante serait accep-
tée ainsi qu'étrangère. —
Adresser offres écrites à
N. P. 852 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE DAME
de toute confiance cher-
che REMPLACEMENTS
dans magasin de tabac
ou autre , éventuellement
CAISSIERE DE CINÉMA.
Tél. 5 2165

ITALIENNE
30 ans, cherche place
dan s hôtel-restaurant ou
psnsion , comme femme
de chambre et aide-ouisl-
nlère . Adresser offres
écrites à F. C. 906 au
bureau de la Feuille
d'avis.Jeune fille

cherche place
dans famille (si possible
avec enfants), pour ap-
prendre le français (prin-
temps 1962). Schwarz,

Schwaraenburgstrasae
139, Liebefeld/Berne.

Jeune menuisier
Suisse allemand, cherche
place en Suisse françai-
se. Faire offres détaillées
à Heinrich Kftser , menui-
sier, Sulzberg Ochlen-
berg.

Monsieur Hermann ALLENBACH
et ses enfants, très touchés des nombreuses
marques do sympathie, des envols de fleurs et
des attentions qu 'ils ont reçus ix. l'occasion xie
leur grand deuil, expriment à toutes les per-
sonnes qui les ont ainsi entourés et sauter"18
dans leur épreuve, leur sincère reconnaissance.-

Bevaix, 8 novembre 1951. jj
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Pour vos ^x

(2/MPRIMÉS
Une seule adresse

L ' I M P R I M E R I E  CENTRALE
Rue du Concert 6, 1er étage
Téléphone 5 65 01

COUTURE
Magasin cherche pour

Journées entières ou par-
tielles personne de con-
fiance pour travaux de
couture. Entrée immédia-
te. Adresser offres écrites
à M. T. 853 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une Jeune

vendeuse
ayant déjà été dans une
épicerie. Nourrie, logée ;
congés réguliers. Faire
offres sous chiffres A. T.
883, avec photographie
et prétentions de salaire.
au bureau de la Feuille
d'avis.

Fr. 100.-
à Fr. 150.-

par mois en plus de vo-
tre salaire, en travaillant
accessoirement pour vo-
tre compte. SIG, Rozon
No 5, Genève. (Joindre
enveloppe affranchie 6 c.
à votre adresse.)

Pour le printemps 19Sr2 ,

AU PAIR
famille bôlolse prendrait
au pair Jeune fille en
échange de garçon de 14
ans pouvant suivre ses
études, si possible dans
famille de professeur. —
Bons tra itements, vie de
famille. S'adresser à Mme
Berger, rue Saint-Jacques
No 55, Bâle, tél. 5 7141.

Ménage soigné de deux
personnes cherche pour
le début de Janvier 1952

jeune fille
sérieuse, comme volontai-
re ou demi-penslonnal-
re. Conditions à discu-
ter. Adresser offres sous
chiffres T. O. 898 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune demie est de-
mandée pour

nettoyages
et lessives. Adresser of-
fres écrites à S. V. 907
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

jeune fille
consciencieuse connais-
sent un peu les travaux
du ménage ; aurait l'oc-
casion d'apprendre à cui-
siner et de suivre deux
à quatre après-midi des
cours de français ou de
couture. Jolie chambre
chauffée. — Demander
l'adresse du No 886 au
bureau de la Feuille
d'avis ou téléphoner au
No ( 038) 6 18 54. Une belle

pousse.tte
« Wlisa-Gloria », en par-
fait état, couleur grise.
Prix très avantageux. —
S'adresser : M. D. Glau-
ser, Côte 114, Neuchâtel ,
tél. 5 60 15

A vendre

SKIS
hlckory « Parsen », fixa-
tions « Kandahar », sou-
liers « Molitor » , bâtons
en acier. S'adresser Sa-
blons 47, 1er â gauche.

A vendre une

cuisinière à gaz
quatre feux, un four ,
émalllée, marque « So-
leure », en parfait état.
Tél. 5 30 30.

A vendre un

accordéon
diatonique, aveo coffre,
100 fr . S'adresser à M.
Haeberli, Gulllaume-Fa-
rel 6, Serrières, après
19 h. 30.

ON LOUE...
la qualité et la pose de
nos papiers peints. Nos

.achats sont faits directe-
ment auprès des fabri-
cants. Peintures Speed
Easy spéciales pour pa-
piers peints. Grand' choix
au magasin : Peintures
M. Thomet fils, Neuchâ-
tel, Ecluse 15

A vendre une superbe
poussette

blanche « Wisa-Gloria »
— Téléphoner Jusqu'à
19 h . 30 au No 5 33 90

Manteau de fourrure

opossum
Etat de neuf . Taille 42
à 44. Valeur 790 fr., cé-
dé à 420 fr Tél. 53142

On cherche i, acheter
d'occasion une

chaise d'enfant
en parfait état. Télépho-
ner au No (039) 3 71 82.

Perdu, lundi à 14 heu-
res, sur le parcours croi-
sement des Saars - Saara
15, un

foulard
pure sole (souvenir). Le
rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Jeune homme ayant
des connaissances en
électricité cherche place

d'apprenti
monteur-

électricien
Adresser offres à Georges
Berthoud , Bellerlve, Vul-
ly (Vaud).

A VENDRE
un gros calorifère ; ungros fourneau de catel-
les ; plusieurs mètres de
tuyaux ; un sommier de
divan , une place et -de-
mie, occasion ; un mate-
las ; deux duvets ; un
petit lavabo en bois;
une armoire deux corps ;
cent -bocaux divers ; un
canapé ; six drapeaux de
façade, usagés ; une pai-
re de bottes d'officiers ,
noires, No 44 ; une paire
de pa.ntalons sport,
bruns. S'adiresser entre
10 heures et midi , à la
Petite cave, Chavannes
19.

Maison renommée, sé-
rieuse et bien Introduite
cherche

représentant
capable pour visiter agri-
culteurs seulement. Si-
tuation stable avec fixe ,
frais et commissions. Oc-
cupation antérieure sans
importance, vu que l'in-
téressé sera introduit à
fond et soutenu dams son
développement. Connais-
sance de la langue alle-
mande nécessaire . Adres-
ser offres avec photogra-
phie, curriculum vitae et
copies de certificats sous
chiffres S. A. 3575 St., à
Annonces Suisses S. A.,
Saint-Gall.

Nous cherchons

apprenti
de bureau

ayant si possible fré-
quenté l'école secon»
daire. Entrée immé-
diate. — Faire offres
écrites à Elexa S. A.,
Neuchâtel.

On demande à louer
pour le :24 mars 1952, ou
plus tôt, LOGEMENT
de trols ou quatre piè-
ces, bain , dans maison
tranquille. Région : rue
de la Côte , les Fahys, la
Coudre . Eventuellement
ÉCHANGE avec apparte-
ment de trois chambras,
sans confort, loyer mo-
deste, à trols minutes de
la gare. Ecrire sous chif-
fres G F. 888 au bureau
de la Feuille d'avis.

55=== =̂ rt

LOCAL
avec arrière-magasin est
demandé par personne
solvable, ou logement
confortable, de deux ou
trois pièces et cuisine,
au 1er ou au 72me étage,
au centre. Ecrire à M.
T. Spasseff, rue Beau-Site
5, la Chaux-de-Fonds,
tel 2 52 70.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 15 novembre 1951, dès 14 heures,

l'Office des poursuites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue de
l'Ancien Hôtel-de-Ville : une bicyclette pour
femme, état de neuf, deux fauteuils, un ra-
dio avec tourne-disques, un buffet de service,
un tapis, un divan-lit , un bureau ministre, un
aspirateur à poussière, un rasoir électrique
Unie, une machine à écrire Baby, deux fau-
teuils, une table en rotin , deux pendulettes
électriques, un tapis de corridor, un manteau
de fourrure opossum, une jaquette pattes
d'agneaux, une machine à coudre à main.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES POURSUITES.

Demoiselle cherche pla-
ce de

sommelière
dans restaurant de la
ville . Remplacement pas
exclu . Téléphoner au No
5 58 47.

Couple , disposant d'un
atelier et d'une machine
à écrire, cherche

travail
à domicile

Faire offres sous chiffres
O. M. 891 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mise au concours
^———^—

La Commission scolaire du Locle met au
concours un poste de professeur de langue
anglaise aux Ecoles secondaire et de com-
merce. Ce poste pourra être complété éven-
tuellement par quelques leçons d'allemand.

TITRES EXIGÉS : licence es lettres de
l'Université de Neuchâtel ou titre équivalent ,
certificats d'aptitud e pédagogique et de stage.

TRAITEMENT : légal.
ENTRÉE EN FONCTIONS : le plus vite pos-

sible.
Pour tous renseignements, s'adresser à la

Direction des Ecoles secondaire et de com-
merce.

Les postulations, accompagnées du certificat
médical exigé par la loi et de toutes pièces
utiles , seront envoyées à M. Jean Pellaton ,
président de la Commission scolaire, jusqu 'au
samedi 24 novembre 1951.

S'inscrire aussi au Département de l'instruc-
tion publique, à Neuchâtel .

J. Groux, engagerait

monteur
électricien

Place stable pour ouvrier
capable, sur installations
intérieures.
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/Î J iR̂ ^SSirft ^̂  ̂ TVniIIV SSE'ffiEii 'fSfeJ |Bi»̂ Ë"
::r ltDDl-DtAn I^IH

»M»  ̂ MflMTEfl lIX de piuie MQ 
§0

1 ROBES Aâl
"̂^%| 1 jolies façons nouvelles 4& %>g q)||

^^Y/ en uni ou fantaisie  depuis ^g? ^£7
¦

AUX Q PASSAGES
iM fflllIIIIÉMKr NEUCHATEL S. A.

TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX

I IXTIRMINt LIS SOURIS I

spâ*W NEUCHATEL

Vins rouges
du Tessin

Nostrano, en bonbonnes
de 50 1., 1 fr. 30 le 1.

En bouteilles d'un litre
(minimum 20 bouteilles 1
avec étiquettes, 1 fr . 45
le 1., dépôt 35 et. par

boutell.'e à part .
Américano, 90 et. le 1.

garantis naturels,
plus port , c o n t r e  rem-
boursement. Frères Fmn-
scelia , IMinu slo - Locarno

« Les gavroches
ébour i f fés  »

se sont donné
rendez-vous à

tcA'V-'O-iAÀ'icyuAjê

2, Trésor

C = ~~ ' ~S
^ ^ f̂ y  

Beau 
choix 

en
(} s-r>A G> A Linges de cuisine

!_*¦ (// 1 *—"TF* Linges éponge
r" JlJ-eAvni&r D™ P8> eto-
\ Neuch âtel Seyon 12, 1er étage, tél. 520 61

ATELIEH MÉCANI QUE UE BRODERIEk . . : . . J

A vendre, faute d'em-
ploi , une

machine
à tricoter

« Trimae », ayant servi
trois mois et munie des
derniers perfectionne-
ments. A moitié prix du
coût d'achat. Paul Cala-
mej Valangin.

âBm. mmWSmmmff lSff lmmf BmAmWSÊUkOS JBSMTëMB £&Mm A -

mWËÉÊm
jap* Notre grand choix en

corsets,
corselets,
gaines élasSfpes,

I

gaines-ciilotfes
el soutien-gorge
dans tous las genres et tons
lea prix, peut satisfaire le
goût le plus difficile I

"JS" Avant de faire votre choix,
renseignez-vous ches nous,
nous vous conseillerons dans
voire Intérêt Notre expé-
rience de pins de 30 ans est
une garantie de vons servir

5î} y  an mieux. ;

lll 5% Timbres S.E.N. & J.

Beau choix de bottes
(doublure mouton véritable)

à partir de

Fr. 49.80
Demandez à voir nos modèles

J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

Prix réduit 
pour la

Saison du miel,
du

Haut Jura 
du Plateau

des Alpes 
à

Fr. 6.80 le kg. 
au détail

et en boîtes illustrées
de 
250 gr., 500 gr. 1000 gr.
du Guatemala —
- base Fr. 4.90 le kg.
et par fractions 
Zimmermann S.A.
cent onzième année —

Belle rocaille
à enlever, pour jardinier
ou paysagiste. Côte 68,
boulangerie.

H HOl 1103 1104 1102
Al Très jolie chemise Confortable chemise Belle chemise de Chemise de nuit mo- •• my
!vV] de nuit en molleton de nuit pour fillette , nuit pour fillette , en derne en flanelle co- j

1 pur coton , impres- jolies impressions, molleton pur coton , ton unie , col brodé , y y
§j| sions nouvelles , en col chemisier, se fait garniture fantaisie , garniture nervures , '
A*j rose ou ciel sur fond rose ou bleu en ciel ou saumon en ciel ou saumon 'J
i Al  ̂ 70 80 90 70 80 90 '']! j— _ __ I

m _̂ .̂ QO 9.90 10.90 11.00 S.90 9.9Ô 10.90 \7 SO
A;'î Am 'm m *w \0  100 110 120 100 110 120 ** • *0 0̂
W& TaUdes de 40 à 50 13.90 14.90 15790 11.90 12.90 13.90 Tallies de 40 à 50 •

I M Grand* magasins i
¦M r̂ f f m  m _ W: m mf \.
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Cocker-Spaniel
rouge-hrun , une magni-
fique femelle ( trois
mois), aivec pedigree , à
vendre chez Mme F. Der-
ron , Môtier-Vully, tél .
7 24 51.
AAAAAAAAAAÀAAAA

AUTOS
Citroën normale, modèle
1948, équipement suisse,
ayant peu roulé. Prix :
5200 fr.
Peugeot cabriolet , modè-
le 1947-1948, m o t e u r
n euf , cinq pneus neufs,
ainsi que la peinture ;
intérieur en cuir. Prix :
3400 fr.
Peugeot cabriolet, modè-
le 1947-1948, parfait état.
Prix 2600 fr. B. Favre.
Charmettes 31, Vau:3eyon.
Tél. 5 53 39. 5 .

Office des faillites de Neuchâtel

Installations et matériel
pour horticulteur

L'Office des faillites de Neuchâtel offre à vendre
de gré à gré et en bloc :

Installations fixes : serre avec chauffage et lu-
mière électrique , couches en béton, bassin , etc., le
tout construit sur le terrain communal au Clos de
73errières.

Matériel d'exploitation : environ 200 châssis ;
caisses pour semis ; environ 8000 pots à ffleurs ; ar-
rosoirs , sellles, tuteurs, outils divers, terreau ; un
char à pont sur pneus ; un motoculteur « Slmar»;
2500 plantes œillets, 7000 glaïeuls , chrysanthèmes,
etc.

Pc*sibllitéi de conclure, avec l'accord de la com-
mune de Neuchâtel . un bail de dix ans pour le
terrain (environ 2800 m5) .

S'adrcser à l'Office des faillites de Neuchâtel ,
faubourg de l'Hôpital 6.

*7i.n. | m ';: i ij -il7friiuuuji.L.iB<ujuuiiMjr7"""'7iiri7-iïn'piiripi
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Mauble combiné
nouveau modèle

très pratique. Peut être utilisé comme buffet
de service , bibliothè que ou armoire à habits.

Venez le voir chez . ,

Tous les jours
CHEVREUIL

LI ÈVRE \
et civet

entier et au détail
LEHNHERR

FRÈRES ;
tÊ***¥**+SmmMmmmSmr*m£zA. ̂j5j£5Jrî *'tJt îlî)i *y?ry^**̂ ^c-5B5S3Bc B̂BI85Ci3te3SS!ic

A vendre potager

« AGA »
avec boiler . S'adresser :
Evole 5, plaln-pled ..Télé-
phone 5 53 59. •

MEUBLES - PESEUX

S Vermouth du I
l Roi «Perilll» f
1 blanc I
1 le litre .6.— I
y rouge ï
I le litre 4.50 1
I escompte & % 1
I verre à rendre 1

Epicerie fine A. . Griesser
Rue du Seyon, "Neuchâtel

miSOMNES SOUBDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX , modèles américains, depuis

Fr. 430.— ICHA compris
ORTOPHONE-SUISSE, à Fr. 307.—

ICHA compris
Dépositaire de PILES pour tous appareils

| ̂ IIU ĤUG&CO.NEUCHATEL



lia saison s'ouvre à Lausanne
contre Grasshoppers

Lea Lausaunoie feront leur entrée
en scène devant leur public dimanche
après-midi ix. Montchoisi . L'adversaire,pour cette joute amicale, sera Grass-
hoppers. Lea Zuricois font cotte année
nu effort tout particulier ; ils ont
inscrit huit équipes en championnat
et placé leur entraînement sous la
direction d'un Canadien de 23 ans
(1 m. 85), Jonny Pyryhora. Ce n'est
pas un inconnu pour nous, puisqu 'il
jou a l'an dernier avec les Nottingham
Panters contre la sélection suisse ; il
était classé parmi lea meilleurs mar-
queurs de buta do Grande-Bretagne.Il constituera aveo les Sehubiger,
Boller, Wolker , Petrocchi , etc., l'arma-
ture de l'équipe. Du côté lausannois,
on verra à l'ceuvro les anciens Hans
Cattini , Beltrami, Caseel, Favre, Min-
der, Tinembart, Schlaepfer, Mudry,
Corbat, et les non-veaux verras que
sont le Dr Slama, le Bernois Bazzi,
les Valaisans Bagnoud et Farqnet.

i

HOCKEY SUR GLACEIXme journée du championnat de football
En ligue nationale A , le derby ro- (

mand opposant à la Charrière
Chaux-de-Fonds à Lausanne soulè-
vera certainement l' enthousiasme du
public par la qualité du jeu.  La sai-
son dernière, en Coupe comme en
championnat, Lausanne n'a jamais
vaincu son adversaire des Montagnes
neuchâteloises. Il ne parait pas que
l'équipe lausannoise actuelle soit ca-
pable de mettre un terme à cette
situation, d'autant moins que Chaux-
de-Fonds a trouvé une formation qui
donne satisfaction aux plus exi-
geants. Victorieux, les « Meuqueux »
gagneraient deux places au classe-
ment.

Rencontre très serré e à Zurich, où
Grasshoppers (ime) recevra Lugano
(3me).

Sur les bords de la Limmat, tou-
jours, le leader, Zurich, qui n'a ja-
mais été battu, doit l' emporter sur
Berne.
.'¦ A Genève, Bâle, pour ne pas p èr-

'* '$&£ le contact avec Zurich, viendra

à bout de la résistance que lui oppo-
sera un Servette, si grand soit le
besoin de points de ce club.

Les lanternes rouges, Young Fel-
lows et Bienne, ont for t  peu de chan-
ces d'améliorer leur position .

En ligue nationale B, comme en
division supérieure, l'intérêt sera
centré sur une rencontre entre Lau-
sannois et Chaux-de-Fonniers. Ce
derby romand se disputera dans la
cap itale vaudoise entre Malley et
Etoile. Le résultat de cette rencontre
est important non seulement pour
les protagonistes, mais eïteore pour
Cantonal , qui, actuellement classé
entre Malley et Etoile, , f a i t  un dé-
placement non sans péril à S c h a f f -
house.

Les « viennent ensuite », Fribourg
et Saint-Gall, n'auront pas  la partie
facile , le premier à Winterthour, le
second, à Zoug. j f l  leur Jaudra lutter
avec énergie 'pour, gagner les deux
points sans lehquels f i s  seraient dis-
tancés par le trio dé tête. ce.

Calendrier sportif
du week-end

FOOTBALL
9me Journée du championnat suisse

ESCRIME
Rencontre Suisse-France à la Chaux-

de-Fonds.
GYMNASTIQUE

Rencontre Allemagne-Suisse à Franc-
fort.

TENNIS DE TABLE
Rencontre féminine Suisse - Belgique

à Genève.

Au championnat
des corporations de Neuchâtel

et environs
Aurons-nous des surprises

aujourd'hui ?
Trois parties, dont deux d'une im-

portances exceptionnelle , seront joué es
cet après-midi à Colombier et aux
Charmettee.

Voici l'horaire, les arbitres et les
heures exactes :

A Colombier, Commune A contre
Commune B. Arbitre : M. F, Bruat,
Neuchâtel,

A Colombier, Typo F.-C. contre Bru-
nette-Suchard F.-C. Arbitre, M. B.
Humair, Neuchâtel .

Aux Oharmettes, Calorie-Vuillome-
net F.-C. contre Favag F.-C. Arbitre :
M. P, Merjo, Colombier.

Si la première rencontre, qui oppo-
sera le« deux équipes des fonction-
naires et employés de la commune, ne
sera qu'une simple formalité dont le
vainqueur ne fait l'objet d'aucun
doute,, .y.ji 'ôn. sera pas. de même-, des
deux -Tenflontree- «uivantes, dont l'inté-
rêt est considérable tant pour ^'Pun
que pour l'autre des adversaires.

Typo F.-C. est en nette période ;de
progrès, ses deux dernières rencontres
en sont une preuve irréfutable. Que
fera son équipe contre celle, irrégu-
lière et capricieuse , de Brunette î Nor-
malement, elle doit remporter la vic-
toire, car ses avants sont plus agiles
et pins techniciens que ceux de l'équi-
pe adverse. Maie Bruinette-Suc-hard,
c'est l'équipe qui renverse tous les
pronostics aveo un malin plaisir. Un
samedi, elle encaisse sept butai; le
samedi suivant, elle en marque cinq.
Que noue réserve-t-elle pour aujour-
d'hui 1 Ce qu'il y a de certain, c'est
que le match sera palpitant du com-
mencement, à la fin.

Favag F.-C., victorieux samedi passé
des footballeurs de Serrières, aura une
très lourde tâche à accomplir en
s'alignant aux Charmettee contre le
« onze s de l'entente des monteurs et
électriciens de Calorie-Vuilliomenet
F.-C.

Si le club de la Favag veut conserver
ses chances intactes, il ne devra pas
prendre cette partie trop à la légère.
Au contraire, il doit s'attendre à une
résistance acharnée de son adversare,

, et il devra même lutter jusqu 'à la
limite de ses forces pour arracher le
victoire. Le team des « Caloriens » est
en ce moment en passe de prendre
conscience de sa réelle valeur, comme
il le fit déjà la saison dernière, où,
lors des matches retour, il remporta
quatre matches consécutifs, Commen-
cera-t-il aujourd'hu i la série de ses
victoires ? Et Favag sera-t-il sa premiè-
re victime 1

Emô-RéJ.

14 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Pierre GAMA RRA
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Elle se tut et on comprenait ce qu'elle vou-
lait dire. Elle pensait sûrement aux sacs de blé
qui s'empilaient à la porte du grenier et qu'on
hissait vers la lucarne à l'aide d'une corde à
poulie. Le soir même, on savait qu'elle aurait
la force de gravir l'échelle roide qui conduisait
au plancher pour aller voir toute la récolte
engrangée et trottiner d'un sac à l'autre avant
qu'un camion ne l'emporte. Comme quelqu'un
qui compte sa fortune et ses écus, mais pour la
vieille Jeanne, c'étaient des sacs et des sacs de
grains serrés les uns contre les autres, une mul-
titude dorée plus chaude et vivante que des
écus...

On commença par de grands plats de tomates
et de poivrons luisants d'huile sur lesquels les
femmes avaient posé en rond des quartiers
d'œufs. En même temps, d'énormes boîtes de
sardines commençaient à circuler. Lés hommes
prenaient les sardines du bout de leur couteau
et les faisaient tomber dans leur assiette.

Le père Allègre était assis au haut-bout de

la table, dans le fond du hangar, un tonneau;,
en perce derrière lui. De là, il commandait toute
l'assemblée et veillait à ce qu'on ne manquât
ni de vin, ni de nourriture.

Les hommes étaient assis autour de lui et les
femmes occupaient le bas-bout du côté de la
cuisine. Encore ne restaient-elles presque jamais
en place. Celle-ci se levait pour faire circuler
un plat ou une bouteille, une autre pour aller
voir à la cuisine. C'est la tradition de ce pays.
On y trouve encore de vieilles maisons où
l'homme vient de son travail et pose ses pieds
sous la table, attendant sa soupe et son vin,
tandis que la femme demeure debout près du feu ,
mangeant sur le pouce ou l'assiette à la main.

De temps en temps, le museau ridé de la
vieille Jeanne se montrait.

— Venez vous asseoir, même, criaient les
jeunes.

Elle haussait les épaules, parcourait l'assis-
tance d'un regard attentif , pour voir si les
assiettes étaient bien pleines et les mâchoires
en train, puis elle trottinait vers sa cuisine.

La batteuse désertée se dressait dans la cour
vide, au plein du soleil.

Vergne était assis à la droite du père Allègre.
Il mangeait de bon appétit, largement carré sur
ses coudes, le cou un peu rentré, la tête basse,
la moustache graissée.

Et tous d'ailleurs l'imitaient, engloutissaient
de bonnes bouchées, essuyaient leurs lèvres d'un

. morceau de mie. On parlait peu, en tous cas pas

d'une façon suivie. C'étaient des plaisanteries;
; Tbrtes et bruyantes, de grands appels. On reve-

nait vite à son assiette. Manger, c'était vraiment
la belle affaire du moment. On avait travaillé
dur, on mangeait à pleine bouche. On savait
qu'Allègre faisait toujours bien les choses. C'était
le jour du blé, un jour qui méritait le festin.

— Mangez, pitchouns, disait-il en remplissant
les verres à la ronde, celui-là vous le tiendrez
sans qu'on vous le prenne.

On approuvait en riant et on se remettait
à mastiquer.

Jean-Marie Delpech mangeait, la tête basse
et sans trop rire. Il pensait à un autre repas
qu'on aurait pu faire et à un repas qu'on
avait fait.

Le repas qu on aurait pu taire, c était celui
des noces d'Anna et d'Elie. Alors, oui, si ce
repas de mariage avait eu lieu, le père Allègre
se serait démené. Pour les épousailles d'un fils,
il aurait invité tout le pays et fait venir des
cousins de tous les villages alentour. Pas seule-
ment pour le fils, mais pour lui-même, parce
que c'était la chance pour la maison de se for-
tifier et de se poursuivre. ?

Le mariage de Marthe n'avait pas été cela.
L'aîné était mort, le nom pouvait se perdre. Lé
deuil était toujours présent malgré les années
écoulées.

Et le repas qu'on avait fait, c'était justement
celui des funérailles pour le retour du corps.
Un triste repas dans le silence où l'on mangeait, ,

selon une très vieille coutume, des haricots sans
viande,' du lapin et du fromage de Cantal. Lies
hommes étaient assis le crâne oblique, dans
leurs noirs habits étriqués. Les femmes tour-
naient sans bruit autour d'eux, versant à boire.
Cette fois, on ne revenait pas aux plats. Par
mots brefs, par petits gestes, on refusait les
assiettes qui circulaient. Il n'y avait que les
verres qui se remplissaient bien , histoire de se
donner du courage. Et, dans le pesant silence
du deuil couvrant toute la maison, on entendait
régulièrement les glouglous du vin versé et bu.
Par instants venait la voix mouillée du vieux
ou d'une femme :

,;. . .,. — rieprenez-en...
rr~ Oh ! non, bien merci...

. Encore le bruit du vin, des chocs menus de
iverrés et de bouteilles.

Ensuite, le père Allègre s'était levé. Tout à
coup, sans qu'on s'y attende, il s'était déplié,
dressant son corps noir et courbe. Ses yeux
étaient mouillés de larmes, ses mains tremblo-
taient. Tout le monde s'était levé avec lui e'
quand le roulement des chaises et des bancs
s'était fondu dans le grand silence, le vieux
avait parlé.

A •*¦ Nous allons dire une prière pour le
repos... . ^A Les femmes, celles qui préparaient, avaient
qi^itté la cheminée ou l'évier pour se rassembler
autour du bonhomme.

£A suivre)

La Femme eî le Fleuve

de lingerie tricotée fine et clé- ĤMterSœl

Faites-vous montrer le riche ». ;n
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Pourquoi en automne une cure...
Flacon ori inai -> 95l con,re: artériosclérose, hypertension arté-
cuTmo°î 'nne 11.20 rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver-
Fta cnn de cure 20.55 ti ges , migraines, bouffées de chaleur, troubles
(Economie Ff. 4.-) <je |'âge crjtique (fatigue, pâleur, nervosité),
Chez votre pharmacien hémorroïdes, varices , jambes enflées, mains,

el rî "'̂  I bras, pieds et jambes froids ou engourdis

iflfjjj?savoureux remède
'
ĴLMf î  Etablissements R. BARBEBOT S. A., Genève

A VENDRE -

Machines
à coudre
d'occasion

provenant d'échanges.

Une « BERNINA »
' table à renversement, six tiroirs

Une « BERNINA »
électrique sur meuble, hauts pieds

Une « HELVÉTIA »
navette centrale, table à renversement

Une « KOHLER »
table à renversement, deux tiroirs

Une « JUNKER & RUH »
meuble en noyer j  e

Ces machines sont livrées avec gàraMfes.
Facilités de paiement depuis Fr. 20.— par
mois.

H.Wettstéiii
Seyon 16 - NEUCHATEL - Grand-Rue 5

Tél. 5 34 24

stoppage L Stoppage invisible \. . .  ¦ I sur tous vêtements, habits
artistique |7. I militaires, couvertures de laine

Isa! et nappages. Livraison dans les

\im? «mimmm
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

WEEK-END ftblIwlH
IMMEUBLES Tél. 5 51 68
TRANSFORMATIONS

A] Une maison sérieuse
\S *\ E$a Four l'entretien
U âjAC \ y .. \  de vos bicyclettes
» »'W« SI  Vente - Achat - Réparation s

"̂ G CÔRDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27 .

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
PARRFI APR I I  Travaux neur9 - Réparations

hmmM F. INDU et FILS
j Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

ŒS ChSs^Xnd
M LNUISI CR |; .1 Superbes terrains à vendre

BSBSHSSHSSïl! Escaliers en tons genres

ENTREPRISE DECHAuZAT
Marin (Neuchâtel). Tél. 7 51 79. nevls sur demande

Le spécialiste L ^^fflJrJU

°̂ ™*™™*™ Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil j

Se rend régulièrement dans votre région j

LES PROPOS DU SPORTIF

Vous auriez dû exiger une

fermeture-éclair COLOR-METAL !

Manque de sportivité et chauvinisme
Les réflexions qui suivent ont été

bien souvent émises et appellent
sans aucun doute l'approbation. El-
les seraient même une trop fa ib le
redite et par conséquent peu utile à
la cause si elles n'émanaient pas
d' un sporti f  prati quant de la région
et qui signe « Un jeune footbal leur
écœuré ».

Il est bien regrettable de constater en
Suisse, le peu de sportivité qu 'à le pu-
blic à l'égard de joueurs lut tant  sur un
terrain ou une patinoire. Pour s'en ren-
dre compte , il suf f i t  d'aller quelquefois ,
le dimanche après-midi , assister à une
rencontre de football par exemple. Si
l'équipe locale gagne, ses joueurs sont
portés en triomphe. Si au contraire , le
dimanche suivant, la même équipe doit
s'incliner devant la force de son adver-
saire, le public au lieu d'encourager ses
joue<urs , les siffle , les hue, les injurie
et les nomme de toute une gamme de
mots grossiers et inimaginables , capa-
bles de décourager n'importe quels
joueurs pleins de bonne volonté. Le plus
regrettable est que la plupart des gens

composant ce public connaissent tout
juste les règles du jeu , n'ont jamais mis
un pied sur un terrain, et n'ont de leur
vie touché un ballon -de football. Ces
gens vont même jusqu 'à siffler et inju-
rier des junio rs, ayant de 15 à 16 ans
ans , jouant en match d'ouverture.

Un autre grand défaut que l'on cons-
tate chez ce même public est le chau-
vinisme. - '-y , ¦, ; -, ,

Je me souviens d'avoir assisté à un
certain match de Coùpë opposant une^
équipe de la Suisse allemande à l'équipe
locale . La tournure du match ne plaisant
pas à cette dernière , elle accabla l'équipe
d'outre-Sarine 'de certain^ mots que je
n'ose pas répéter ici , allarit jusqu'à « sa-
les Boches » .

A la fin du match les décisions de
l'arbitre n 'ayant pas plu aux spectateurs ,
le public envahit le terrain pour le ros-
ser. La police dut intervenir pour que
joueurs et arbitre puissent sortir sans
trop de dommage.

Et voilà ce que nous appelons aujour-
d'hui le sport !

Avouez qu 'il commence à complète-
ment dégénérer ! ? - !M. E. PETER.

Le quatrième tour
de la Coupe suisse

Le tirage au sort pour la prochaine
journée de Coupe qui aura lieu le 23
décembre a donné les résultats sui-
vants :

Groupe occidental
Fribourg-Cantonal
Urania-Malley

^ranges-.Ghaux-de-:Fônds *M îr>*î
Vainqueur de Thoune/Berne-Inte'r1*

national.
Etoile-Servette

1 Vainqueur de Sierre/Forward-
Nordstern.

Lausanne-Bienne.
Delémont-Young Boys.

Groupe oriental
Wil-Winterthour.
Young Fellows-Saint-Gall.
Chiasso-Lucerne.
Arbon-Bellinzone.
Locarno-Bâle.
Zoug-Grasshoppers.
Lugano-Mendrisio.
Aarau-Zurich.

Les champions suisses contre
le tenant de la Coupe suisse

à la Chaux-de-Fonds
Le public de Neuchâtel aura le rare

privilège d'assister dimanche au grand
choc qui opposera les deux grandes équi-
pes romandes de Lausanne et de la
Chaux-de-Fonds. A l'Instar des « Meu-
queux », les Lausannois ont rajeuni leur
équipe. Celle-ci pleine de dynamisme,
bien encadrée par les Stuber , Bocquet ,
Mathys , Bardel et Maillard voudra , à
tout prix arracher la décision à la Char-
rière pour se maintenir dans le groupe
de tête. Mais les « Meuqueux », qui de-
puis quelques dimanches ont les dents
longues et qui caressent encore l'espoir
de se classer honorablement , feront l'im-
possible pour faire trébucher les cham-
pions suisses.

TENNIS DE TABLE
Bevaix participe

aux championnats
Une équipe de Bevaix est inscr ite dans

le championnat suisse série C. Voici les
résultats acquis jusqu 'ici :

Bevaix I (HUbscher-Galley-Schlld) bat

¦?« *»V11 . B 'Fleurier I (Patlo-Bornàhd-Dletrlch) par
6 à 3.

Bevaix I (Chenaux-Schlld-Abbé Pétrel)
bat Neuchâtel V (MeJer.-Meylàn-Notter)
par 5 à 0.

Bevaix I (Schlld-Hubscher-Abbé Pétrel)
bat Cernier I (Daglla-Mojon-Zennder)
par 5 à 3.

Pour le dernier match du .premier tour,
Bevaix rencontrera prochainement Cou-
vet I.

BASKETBALL
«¦. j j ÉÉ) Tournoi féminin

franco-suisse à Neuchâtel
Ce tournoi s'est ' déroulé '-dimanche

après-midi, par un temps magnifique,
sur le terrain de Pie^re-à-Mazel. Le
N.B.C. recevait à cette occasion lea
équipes de Délie, Morteau et Chaux-
de-Fonds.

Le match d'ouverture opposant
Délie à Neuchâtel fut plaisant à
voir. Malgré la . supériorité techni-
que de Délie, les Neuchâteloises rem-
porterai pas 18 à 16.

Le deuxième match mettait en pré-
sence Olympic Chaux-de-Fonds et Mor-
teau. Le- je-u „- est' 'sfr& : rapide , mais
manque quelque peu de précision. Tou-
tefois, Olympic, qui est en progrès
constant , remporte la victoire.

Puis ce fut le 'tour de Neuchâtel
de jouer contre Mortepu. La première
mi-temps fut nettement à l'avantage
des Neuchâteloises, qui nous montrè-
rent de belles combinaisons et où
elles menèrent à la ' marque par 11
à 2. La seconde mi-tenrps, Morteau
se ressaisit énergiquerrièrit, et la fin
du match fut sifflée par 17 à 15 en
faveur des Neuchâteloises.

Ensuite, le match Délie - Chaux-de-
Fonds fut  le plus animé du tournoi ,
où les deux équipes nous présentèrent
\xxx beau basket , mais nos ..valeureuses
Chaux-de-Fonnièree ^ durent succomber
devant Délie . - - : ., ..- -. . • 

Le dernier match opposait les deux .
équipes françaises. Délie , en pleine
forme, prend l'initiative dès les pre-
mières minutes. Morteau réagit par
de longs tirs, mais .n'arrive pas à
remonter le score,, qui se termine
par 24 à 12 en faveur de Délie.

La nui t  étant venue rapidement, lo
match Chaux-de-Fonds - Neuchâtel n'a
pu se dérouler. lie classement s'établit
donc comme sui .t': 1. Neuchâtel , 2
matches 4 points ; 2. Délie, 3 matches
4 pt ; 3. Olympic Chaùx-de-Fondsi,
2 matches 2 p t ;  4. Morteau, 3 matches
0 pt.' : ; -

FOOTBALL



JHitTOughs Sensimatic
^9 MACHINE DE COMPTABIL ITÉ

Grôce à un principe entièrement nouveau, '̂ ^Vj |-~-̂ jrCT--~<
..- . toute entreprise, grande ou petite, peut désor- \?f̂ ~~ ~̂ AA-̂  mais se procurer un système de comptabilité ,.. . , .• .• , , .... r ' r L introduction d un autre panneau de contrôle

,, " Sensimatic — elle s'exécute en un seul mou-
La nouvelle machine de comptabilité Burroughs vement — assure à son tour et automatique-
Sensimatic travaille plus vite, elle offre bien ment quatre travaux comptables divers, d'où
plus de possibilités, s'adapte mieux que d'au- possibilités d'emploi illimitées de la machine
très machines plus volumineuses et coûtant le standard.
double. r •. . - _i r .- l<Faites un essai de Sensimatic pour I accom-
Pendant des années, elle assure à chaque plissement de vos travaux I Demandez une
exploitation de surprenantes économies. Elle démonstration qui ne vous engage 6 rien !
est non seulement automatique , mais encore n s s -j£*̂ ^̂ \-« sensimatique ». Par simp le rotation d'un bou- Vaut cAayae -buteau une BEA Hk lk,
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CRÉDO-MOB - PESEUX
Demandez notre catalogue illustré gratuit

Belles CHAMBRES
par mois A COUCHER

W I  
comprenant: 1 armoire, 1 coli-

f m feuse avec glace séparée, 2 lits -,'
lll 190x95 et 2 tables de nuit.

en hêtre teinté deml-poll , 2 f:
; «p | lits 95x190 cm., 2 tables

_f w_ Ww chevet, 1 armoire 3 portes dé- V¦¦W **¦ montable, 1 colKeuse aveo ;
glace cristal.
en beau bouleau pommelé, 2

m, mi m uts de 95Xl90, 2 tables <**-HC Km vet dessus verre, i 1 grande
j j  IF_ armoire 3 portes milieu galbé,

1 coiffeuse dessus verre, glace
cristal. ¦-,

g_ g _  g chambre luxe en beau noyer ¦
Jlf #|» ramageux, avec grande coif- £.
uU l»i feuse. glace écusson .

En très beau noyer, modèle
Ç O Su cossu, sur socle avec en plus

¦! t l £m lil n larS° tête de i11. coiffeuse à•*¦¦ ¦•¦ décrochement, grande glace, cristal.
Beau studio en très beau tls-

E 1 A  I su : 1 couch . 2 coussins, 2
H n nV bvas mobiles , 1 matelas à res-
•W «¦¦ sort, 2 ' fauteuils. 1 guéridon

noyer. } ',
Belle salle à manger, 1 buffet

| en g de-i sçrv ^ce en noyer poil, avec
lot il* argentier dessus, vitrine cou-
»m> ¦¦ ¦ lls^antet 1" table à, rallonges et

4 chaises.
Belle sàUe. à manger luxe, 1
grand buffet de ' service beau
noyer , 3 portes cassetées en
bas avec un tiroir , 2 portes

O ¦ï Ê-. cassetées à l'argentier , bar
A * M 1 ' * ¦ aVfc0 elaoe et bibliothèque
¦¦ verres ciselés coulissants — 1

grande ' table noyer à rallon-
s ges, pieds galbés et 4 chaises

noyer.
Bonne literie complète, 2 som-

I

miers métalliques, trente res-
*} £\ tm sorts, 2 protège-matelas rem-
S.H II bourrés 3 kg.. 2 matelas de laine"¦w •*¦ 19 kg. pièce, 2 duvets édredon,

2 traversins, 2 oreillers, 1 su-
perbe couvre-Ut en satin dou- ï
blé , fourré , piqué épais.

Conditions spéciales pour crédit et comptant.
Livraison Immédiate. Visitez nos magasins-
expositions. Très grand choix de meubles,
tapis. Demandez tout de Tsuite catalogue à

Crédo-Mob , E. Glockner , Peseux (Ntel)
4, place du Temple Tél. (038) 8 16 73

Appartement: Tél. (038) 8 17 37
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f§| Equilibrer dynamiquement et statiquement les roues i||
y§J 

¦ 
(système BEAN) ||

p| Contrôler la géométrie des roues avant (Weaver) ||*|
|Pj! Contrôler la puissance et le réglage de vos phares (Weaver) «n
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DEMANDEZ UN DE CES SEBVICES au 

\ ||
1 Geirage PATTHEY & FIHs i
É ĵ Tél. 5 30 16 NEUCHATEL Manège 1 j~A

•
Il y a fagot  et fagot

disait Molière
mais il n'y a qu 'un

fromage , ce bon
gras, onctueux,

savoureux
chez

tlftJmiS'
Tél. 5 27 35

POUR VOTRE

CALORIFÈRE À MAZOUT
Exigez bien un
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La marqu e qui a fait ses preuves
Nombreuses références à Neuchâtel

VESTOL-SERVI CE Grand-Rue 6

MOULES
fraîches

à Fr. 1.50 le % kg.

LEHNHERR
• FRÈRES

- 
' ' ' 

7

È Fabrication suisse %
Ë Formes élégantes *
¦ Rendement élevé |j
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mmmmWmmW^'''mmmmmÊmmÊmaÊmmÊmmimmmmmm mmmmmm ^mm^m m̂mmmmmmmÊmmm^mM

-

! Occasion unique
A vendre petite moto , modèle 1951 (roulé

1400 km.), cédée à moitié prix, ainsi qu'une
moto militaire 500 cm3, complètement équi-
pée, très bas prix. — Téléphoner entre
12 et 13 heures au 5 67 94.

*A vendre

belle pendule
neuchàteloise ancienne.
Adresser offres écrites à
P. U. 842 au bureau de
la Feuille d'avis.
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tes grands froids inf luencent plus ou moins en
je rawon directe de leur indice de viscosité là f luidité

s. rf«j huiles. Elles p euvent rester f luides ou devenir très
= épaisses. Dans ce cas, on constatera des difficultés

-=7777- lors du départ , une sollicitation inadmissible de la
batterie et une lubrif ication insuff isante.

|H| Grâce â leur nature chimique paraff inique les huiles
__ VALVOLINE s'adaptent part iculièrement bien
~ :|P au* conditions régnant lors du départ à f roid. Elles

sont mises en circulation par la pompe même aux
à températures les plus basses et garantissent ainsi

.̂  ̂ une lubrif ication totale dès le dépa rt tout en conser-
^"j~™~*9 _ vont aux températures élevées une. viscosité suffisante

ilB J 
~ == à la formation d' une pellicule indéchirable.
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Grâce à la caméra, la science
pénètre dans un monde inconnu

Du service de pre sse de l 'Unesco :
Le film a été un ins t rument  de

recherche scientifi que avant de de-
venir un moyen cle divertissement.

Les origines
du film scientifique

'Avant les frères Lumière , avant
Edison , avant l' invention du cinéma
lui-même, des savants avaient mis
au ooint d ' ingénieux instruments ,
capables d'enregistrer et d' anal yser
des mouvements qui échappent à
la perception du l'œil nu.

En 1874, l'astronome français
Janssen photographiait les phases
successives de la trajectoire cle la
planète Vénus et, vers 1880, le sa-
vant Marey se servait du « fusil à
images » pour étudier le vol libre
des oiseaux. On connaît aussi la
célèbre expérience faite par le pho-
tograp he JMuy bridge à la suite d'un
pari : il s'agissait de savoir si, à
quel que moment , un cheval au trot
perd tout  contact avec le sol. Vingt-
quatre appareils photographiques
installés en alignement et déclenchés
au bon moment quand le cheval pas-
sait devant eux, devaient enregistrer
les attitudes de l'animal et servir à
faire la synthèse du mouvement  pat-
projection. Ainsi prenait naissance
le cinéma scientifique.

La conférence que Muybridge fit
en 1882 à Londres sur «La ' science
de la locomotion animale dans ses
rapports avec la composition artisti-
que » devait confondre ceux qui con-
sidéraient comme impossible la re-
production photographique d'un ob-
jet se déplaçant à une vitesse accé-
lérée. Un rédacteur de l'« Illustrated
London News » de l'époque se fai-
sait l'écho de la surprise générale
en écrivant qu'« à l'aide d'un appa-
reil extraordinaire , le zoôpraxino-
scope, les animaux deviennent sou-
dain mobiles et gracieux, marchant,
galopant et franchissant des obsta-
cles... d'une manière parfaitement
naturelle et vivante... »

Le film scientifique
aujourd'hui

Depuis plus de cinquante ans , la
photographie et le cinéma scientifi-
que ont fait des progrès considéra-
bles, révélant les beautés cachées de
la' nature et contribuant ainsi au dé-
veloppement de nos connaissances.

Considérée non seulement comme
un instrument capital de recherches,
mais aussi comme un important au-
xiliaire de la vulgarisation scientifi-
que, la caméra joue aujourd'hui au
laboratoire un rôle essentiel: témoin
an m'yrhe et infatigable, elle peut
fonctionner pendant des heures,
¦voire des journées entières, consti-
tuant 'pour la postérité les archives
de la recherche scientifique. Elle
peut freiner la marche du temps ou,
au contraire , l'accélérer, enregistrer
des mouvements, des objets invisi-
bles à l'œil nu.

Dans le domaine de l'astronomie,
le cinéma a apporté une contribu-
tion importante à notre connais-

sance du soleil, et , notamment, des
protubérances solaires. Ainsi le
film américain «Explosions solaires»
permet de passer en revue, sur
l'écran, en quelques minutes , des
phénomènes de t ransformat ion qui
ont pris des heures à se produire ,
d'admirer  un arc d'éruption se dé-
ployant à un rythme d'environ 1000
kilomètres par seconde. Le cinéma
a enregistré également la naissance
et l 'éruption d' un volcan à Paracu-
tin , au Mexique, témoignage uni que
cle la vie et du déclin de cette fou-
droyante  force de la nature.

Le premier film biologique, tour-
né il y a une quarantaine! d'années,
est dû à un Français : Jean Coman-
don. «Le  cinéma, écrivait-il, est-de-
venu , de nos jours , une nécessité
pour le savant désireux de 

^
démon-

trer à ses collègues des phénomènes

JEAN PAINLEVÉ1
le grand maître français du film

documentaire et scientifique

transitoires, cle décrire des expérien-
ces ou l'observation d' objets , d'êtres
et de faits. » Projetés à l'Institut
Pasteur de Garches, certains de ses
films, tels « Les champignons pré-
dateurs » — qui s'attaquent aux vers
— et « La substitution de noyaux
d'amibes », ont beaucoup contribué
à la réussite de certaines expérien-
ces. Montée sur des télescopes, des
microscopes,.des stéréoscopes et tou-
tes sortes d' instruments d'optique , la
caméra permet, en , effet , d'enregis-
trer , de manière permanente, des
documents d'une exactitude extra-
ordinaire.

Dans le domaine de la médecine,
le cinéma permet de suivre de ma-
nière continue le mouvement des
poumons ou des membres sans faire
courir au malade le risque d' une
trop longue exposition aux rayons X.
On a pu dire , en effet , que l'intro-
duction du cinéma a permis de réa-

liser en médecine des progrès con-
sidérables en ce sens qu'il permet
d'« utiliser le même malade à jet
continu ».

Au point de vue technique, l'éclai-
rage infrarouge sert à prendre des
photographies dans l'obscurité appa-
rente. Ce procédé a été utilisé pour
tourner un film destiné aux savants
désireux d'étudier la contraction et
la dilatation de la pupille soumise
à une lumière brillante puis plongée
dans l'obscurité. L'éclairage ultra-
violet a servi notamment à l'examen
de la surface ' de barres d'acier
chauffées à blanc. Lorsque le métal
est travaillé, des corps étrangers pé-
nètrent  dans les barres, mais il est
difficile de suivre ce processus en
raison de la lumière éblouissante dé-
gagée par le métal. L'utilisation d'uni ,
filtre devant la lentille de la caméra
et d'un éclairage bleu ou violet outre-
mer permet de photographier la
barre d'acier aussi facilement que si
elle était froide.

La vulgarisation
Le cinéma offre à la science trois

importants auxiliaires de vulgarisa-
tion : le documentaire, le film d'en-
seignement et le long métrage.

L'école documentaire, fondée par
John Grierson , s'est efforcée dès le
début de maintenir des contacts en-
tre spécialistes et techniciens d'une
part , et le grand public de l'autre.
Le documentaire scientifique se dif-
férencie du film d'enseignement en
ce sens qu 'il constitue une « inter-
prétation créatrice de la réalité »,
t ra i tant  des rapports entre la science
et la société.

Il convient de mentionner spécia-
lement les réalisations du cinéma
français clans ce domaine et parti-
culièrement le travail de Jean Pain-
leve dont la réputation est mondiale,
et qui a tenté de « créer une nou-
velle espèce de biographie cinémato-
graphique à l'usage du spectateur
profane ». Avec Georges R'ouquier,
il a.réalisé une étude passionnante
sur les découvertes biologiques de
Louis Pasteur. Pour faire vivre sur
l'écran la lutte menée par Pasteur
contre les préjugés de ses contempo-
rains , Rouquier engagea un ouvrier
parisien, dont la ressemblance avec
le grand savant était frappante. Mais
l'élément le p lus passionnant du film
est dans la façon dont Painlevé,
« consacrant des journées entières à
travailler dans son laboratoire à
l'aide de la caméra et du micro-
scope », a décrit la longue bataille
et le triomphe de Pasteur contre les
microbes.

Les Associations du film scientifi-
que , qui existent dans la plupart des
pays européens, réalisent aujour-
d'hui un travail important en diffu-
sant ces films dans les écoles, les
universités, les usines, les clubs, les
cinémas et les cinés-clubs. L'objectif
qu 'elles se sont fixé est d'une im-
portance vitale pour la société : for-
ger, grâce au film, des liens étroits
entre le savant, l'artiste et le spec-
tateur. Maurice GOLDSMITH.

Un grandi film d'action, de passions et
d'amour, aveo Micheline Piresle et Errol
Plynn , le couple prestigieux Vincent Price.
Victor Prancen , Jimi Gérald . Cette histoire
d'amour, de mort et d'aventures, se dé-
roule dans le décor désuet et charmant
de la Nouvelle-Orléans en 1860, en un
temps, en un Heu où la. volonté des plus
forts était encore la loi . L'ambition fairou-
ohe d'une femme merveilleusement belle,
prête à tout pour atteindre le but qu'elle
s'est fixé, rra nous mener des riches , de-
meures aristocratiques aux 'bouges ou
grouille l'écume d'un grand port. Bagar-
res amour nié, perdu et reconquis au
seuil de la mort, vengeance, crimes et cri-
nolines, tout cela, c'est l'histoire de Léa
Mariette, créole passionnée et ambitieuse.

En « 5 à 71 » « La dam© aux camélias »
(La Travlata), un» belle page d'amour,
due à la plume, d'Alexandre Dumas et
bercée par la musique immortelle de Glu-

seppe Verdi. Magistralement interprétée
par Nelly Corradl , Gino Mattera avec le
concours de l'orchestre et le oheeur. de
¦l'Opéra de Home.

• AU PALACE :
« DOCTEUR KNOCK »

L'œuvre de Jules Romains, créée à la
scèn& en 1923, est un des grands succès
théâtraux usa demi-siècle. Après avoir été
filmé en muet, pvis en parlant , « Knock »
connaî t aujourd'hui sa troisième version ,
et c'est Jouvet , dont le nom est indissolu-
blement Hé à la pièce , qui fait cette nou-
velle composition du médecin moliéres-
que. Ceci permet d'affirmer que cette pro-
duction aura Un très grand succès, car
le public de notre ville voudra voir Louis
Jouvet dans le plus célèbre personnage
de sa carrière . Tcut a été dit sur la créa -
tion de Louis Jouvet du «Docteur Knock» .
Son grand talent de comédien lui a per-
mis de vivre avec un sérieux impertur-
bable, un personnage plein d'humour et
de donner aux répliques les plus savou-
reuses de pleine valeur . Distribution de
premier ordre avec Jean Brochard , Yves
Deniaud , Pierre Renoir , Marguerite Pier-
ry, etc. :

En 5 à 7 : un grand film français avec
Jules Berry dans « Voleur de femmes ».

AU STUDIO :
« MÉFIEZ-VOUS DES BLONDES »
Très bon film humoristique, policier et

d'aventures, s'adressaint à tous les publics.
Réalisation luxueuse et soignée , action ra-
pide, rebondissements inattendus, dialo-
gues pleins d'esprit en sont les éléments
particulièrement favorables. L'interpréta-
tion dyna7iniqu e réunit des vedettes con-
nues et aimées du public . Grâce à une
narration rapide, un montage très vivant ,
André Hunebelle donne à ce'tte production
les éléments qui fon t un excellent fihn
d'aventures policières. Martine Oarol , tou-
jours fort jolie Joue avec simplicité et
sincérité. Raymond Rouseau fait une
création pleine de fantaisie.

En «5  à 7»,  « Salzbourg », la ville de
Mozart et son importance a.u poin t de vue
musical II s'agit d'un très grand succès
largement mérité. Oe film documentaire
atteint lui-même au chef-d'œuvre par sa
reproduction incomparable. Un spectacle
de toute beauté.

AU THEATRE :
« L'AIGLE ET LE FAUCON »

Un film en technicolor avec John Payne
L'action se déroula au Texas et au Mexique
au temps de la guerre de Sécession dans
le= Etats de l'Amérique du Nord . Une his-
toire véridiq ue aux scènes passionnantes
et aux aventures spectaculaires.
SERGE R E G G I A N I  VEUT D ORMIR

AVEC SES M OUSTACHES
Tous les acteurs qui jouent « Casque

d'o r »  sont obligés de porter moustache.
L'action se passe , en effet , au début du
siècle , où l'on se rasait peu la lèvre su-
périeure. Mais les postiches coûtent
cher depuis que les Chinois, au lieu de
se couper les cheveux et de les vendre ,
se battent. Aussi , chaque soir, avant la
fermeture des studios, la maquilleuse
fait-elle le tour des loges pour récupé-
rer les ornements pileux de ces mes-
sieurs.

Or, Serge Reggiani, par amour de la
couleur locale , s'est laissé pousser des
« bacchantes » qui , par suite , lui appar-

I 

t iennent  en propre et qu 'il refus ;!
d'abandonner le premier soir quand on
vint les lui réclamer. La maquilleuse

n'osa pas le contrarier. Mais , dès le len-
demain , elle lui faisait une solide répu-
tation de bizarrerie.

—¦ Pensez donc , il veut dormir avec
ses moustaches 1

A L'A.B.C. :
« NUI T DE DECEMBRE »

Comédie sentimentale de Kurt Bern-
hiard t , avec Pierre Blauchar , Renée Saint-
Cyr, Jean Tissier , Gilbert Gil .

Un grand pianiste a eu. :un flirt d'une
nuit avec une inconnue qui a ensuite dis-
paru de sa vie. Vingt ans plus tard , il re-
trouve une jeune fille qui lui rappelle
étrangement l'inconnue de Jadis. H veut
l'épouser, mais apprend qu'elle est sa fille.
Bouleversé, le planiste rompt brutalement
et s'en va.

Dans son programme de l'après-midi,
V « A.B.C. » présente, en permanence, les
actualités « Eclair-Journal » , ainsi que des
documentaires variés et intéressants.
AU REX : « JODY ET LE FAON »

Il s'agit d'un des films les plus mar-
quan ts de cette saison ., C'est une histoire
émouvante qui sort des sentiers battus
et qui captive le spectateur.

Tourné en merveilleux technicolor par
ie producteu r à qui nous devons déjà
« Mrs Mlniver » et « La moisson du ha-
sard », « Jody et le faon » est lnteiprété
par Gregory Peck qui, après « Les clefs
du Royaume » , récolte Ici de nouveaux
lauriers, l'exquise Jane Wyma.nn (l'héroï-
ne de « Johnny Belinda ),  et le Jeune
Claude Jarma n , qui est simplement stu-
péfiant , et l'adorable petit chevreuil « Fa-
nion ». Spectacle de famille par excellence.

Les S à 7 sont réservés à une des plus
grandes:, loufoqueries que lé cinéma "SniéJ*
ricain nbus ait présentés: « Crazy House »',- '
on se deimiande vraiment comment ..cette'
maison ¦ de fous est devenue un film, un
bon, un excellent film qui met en joi e des
salles combes , le succès de gaieté de la se-
maine.

A U APOLLO :. « LA TAVERNE
'DE NEW-ORLEANS »

Au début de ce volumineux Com-
mentaire sur Madame Bovary (1),
Léon Bopp relève que l'on a l 'habi-
tude d'étudier les œuvres littéraires
en se p laçant à un poin t de vue psy-
cholog ique , p hilosophique , etc., mais
jamais au po int de vue du métier. Et
pour tant un bon roman est d'abord
et essentiellement une réussite tech-
nique ; il f a u t  qu'il soit bien agencé
et bien construit , que les lumières et
les ombres y soient bien réparties ,
que les d i f f é ren t e s  part ies se répon-
dent et s'équilibrent avec art ; bre f ,
un bon roman est comme une ma-
chine bien réglée dont ' les mécanis-
mes bien huilés s'engrènent sans e f -
f o r t  les uns sur les autres.

Cependant , en parcourant ce Com-
mentaire, on se rend vile compte
qu 'un tel point de vue, s'il est en
soi lég itime, ne nous permet pa s
d' aller au f o n d  de l'œuvre ni d'en
pénétrer toute la signification. Bien
sûr , il est intéressant , comme le
fa i t  Léon Bopp,  d'examiner l'art
de Flaubert à la loupe , de voir
comment il compose et comment il
écrit , c'est-à-dire par fo i s  très bien
et quel quefois  p lutôt mal. Léon
Bopp s'approprie les intentions de
Flaubert , il suit ses personnages â
la trace, nous renseigne sur eux,
nous les exp lique ; sur tel secret
techni que, par exemple sur le rôle
des silences et des vides, si néces-
saires dans un art en mouvement,
il y a des considérations extrême-
ment justes.

Pour bien juger d' une œuvre, il
fau t  avoir un certain recul, et c'est
là ce qui fa i t  dé fau t  dans ce Com-
mentaire ; car Madame Bovary, ce
n'est pas seulement une histoire ra-
contée ait f i l  de la vie, c'est tout

(1) A la Baconnlère.

le drame humain, tout son tragi-
que, et c'est aussi tout Flaubert,
toute son attitude en f a c e  de Dieii
et de l 'humanité. « J' ai la vie en
haine », disait-il. Et aussi : « J 'aime
à voir l 'humanité el tout ce qu 'elle
respecte ravalé , bafoué , honni, s i f -
f l é .  » Cette ph rase qui a de quoi
scandaliser les bien-pensants, prouve
mieux que tonte autre la noblesse
de ce grand idéaliste , car si Flau-
bert f e i gnait de se réjouir en voyant
la vulgarité s 'étaler dans le monde
moderne, c'était p our masquer sa
s o u f f r a n c e  et son amertume ; il y
avait dans son âme un paradis tou-
jours vivace , une grande réserve
d'amour en lutte et en révolte con-
tre l' en fer  de ce monde.

Ainsi , quand il dépeint d' une ma-
nière si poignante et si poétique
l'agonie de Madame Bovary, c'est
au fond ses propres déchirements
qu 'il extériorise. ..Ce . rire atroce et
f réné t i que de la mourante, è' est le
sien ; le baiser d'amour qu'elle pose
sur le cruci f ix , c'est aussi , en quel-
que manière, le sien. C' est pourquoi
les observations que Léon Bopp

fa i t  sur ces deux pages peuvent pa -
raître un peu terre à terre ; il y a
ici bien autre chose qu'un « réa-
lisme saisissant ».

// f au t  toutefois  reconnaître que
Flaubert , ce grand ouvrier et ce
grand architecte qui peinait et suait
à édif ier  ses ouvrages comme si
c'étaient des tours de Babel , eût été
ravi de se voir analysé et disséqué
de cette manière ; il eût salué avec
enthousiasme le sérieux, l 'honnêteté,
la persp icacité du commentateur ;
car en revivant cette œuvre page
à page , Léon Bopp a en quel que
sorte refait  Madame Bovary.

"Pl-L. BOREI<.

LÉON BOPP ET MADAME BOVA RY

Un roman inédit
de Marcel Proust va paraître

Près de trente ans après la mort de
Marcel Proust, nous allons pouvoir
trouver en librairie un grand roman

'inédit ,de l'auteur d' « A la recherche
du temps perdu »,. ceint de -la bande
« vient de paraître »...

Une maison d'édition française met-
tra en vente, sans doute avant la fin
de l'année, une édition définitive dans
le texte reconstitué par Mme Gérard
Mante, la nièce du grand écrivain.

U y a une dizaine d'années, en ef-
fet , Mme Gérard Mante s'attaqua à
une grande tâche : le dépouillement
des papiers inédits de son.:pnçle qui
comportaient de nombréùè brouil-
lons et fragments. C'est ainsi, peut-on
lire dans « Le Figaro », qu'elle décou-
vrit une soixantaine de cahiers et de
carnets de notes, dans lesquels, à sa
grande surprise, figurait un manus-
crit de plus de neuf cents pages : le
manuscrit d'un roman inédit auquel
— Proust ne lui en ayant point trou-
vé — on donna le nom du principal
héros : « Jean Santeuil ».

Selon les estimations qui purent
être faites par la suite, ce roman avait
été écrit de 1896 à 1910, alors que
Proust passait pour absorbé par la
vie mondaine et ressemblait au célè-

bre portrait de Jacques-Emile Blan-
che, où on le voit , en habit , Torchi-
dée à la boutonnière et le regard,
sous ses longs cils, ouvert sur le
monde.

On se demandait ce que Proust
avait bien pu écrire — à part la tra-
duction de Ruskin — de son ouvra-
ge de jeunesse, « Les plaisirs et les
jours », à 1910, date à laquelle il com-
mença la rédaction de « Du côté de
chez Swann ». On se demandait , en-
core, pourquoi entre les ultimes pa-
ges d' « Albcrtine disparue » et les
premières du « Temps retrouvé. », le
narrateur se retirait de là littérature
« pour cause de maladie *..f

En fait; le narrateur n'était point
malade et l'auteur moins mondain
que la légende a bien voulu le laisser
supposer.

Mais est-ce bien un roman roma-
nesque ?

Proust lui-même nous répond dans
le prologue :

« PuiS-je appeler ce livre un ro-
man ?, écrit-il. C'est moins peut-être
et bien plus, l'essence même de ma
vie recueillie sans y rien mêler, dans
ces heures de déchirure où elle dé-
coule. Ce livre n'a jamais été fait , il
a été récolté. »

SOIXANTE-DIX
qui écrivent à Genève

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit :

Lecteur, qui l'eût dit ! Genevois
qui l' eût cru ! qu'il y  eût tant d'écri-
vains, de si acti fs  et de si divers,
dans le bout du Léman ! La preuve ,
ensemble sp irituelle et tang ible ,
vient en tout cas d'être donnée
avec éclat qu'Us sont bien quel que
soixante-dix à Genève à s'essayer,
avec un bonheur évidemment inégal ,
dans le roman, la poésie , l'étude ou
le théâtre.

. Sans doute beaucoup d'entre eux,
sinon la p lupart , ne sont-ils pas d'ori-
g ine vraiment genevoise et maints,
après avoir fa i t  le voyage , ont élu
Genève un peu, après tout, comme,
de l'autre côté du Jura, on en voit

w4ànt converger vers Paris.i.' Mais voilà justement qui assure,¦ avec l'émulation, une variété extrême
dans tout ce qui s'écrit ici, et par fo i s

..même se publie. Preuve en est dans
le grand et gros bouquin , de tendan-
ce presque luxueuse , dont J ous les
exemplaires sont numérotés, et que
sous le simple et éloquent titre
d'Ecrivains de Genève, aveo le géné-
reux appui  des pouvoirs publics , la
« Société des écrivains genevois »
vient de publier.

To us les vivants ont leur part dans
cette antholog ie, et , pour rendre un
juste hommage à la mémoire de trois
auteurs qui moururent il n'y a pas
si long temps après avoir particuliè-
rement illustré leur Genève , des mor-
ceaux ont encore été choisis dans
l'œuvre de René-Louis Piachaud ,
Emile Jaques-Dalcroze et Robert de
Traz.

A près quoi , à travers la ville , pres-
que chaque libraire s'est f a i t  devoir
de placer dans sa devanture des
p hotographies et des feui l le ts  de ma-
nuscrits arrachés sans trop de peine
aux uns et aux autres de nos soixan-
te-dix, qui sont justement en train,
pour la troisième f o is, de mettre ta
dernière main aux préparati fs  de
leur Salon annuel , lequel va être
inauaurê nar le ministre lui-même de
l'ins 'ruction nubliaue dans te bout
du l "c du bout de là Suisse ro-
mande.

R. Mh.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonsoir. 7.15, Inform.
7.20, concert matinal. 11 h„ de Beromuns-
ter : émission commune. 12.16, variétés
populaires . 12.30. le Corps de musique
d'Yverdon. 12.45, signal horaire. 12.46,
inform. 12.5'5, la parole est à l'auditeur.
13.10, vient de paraître. 14 h ., Arc-en-
ciel, le micro-magazine de la femme. 14.30,
les eniregts7trements nouveaux. 15 h., cau-
serie-audition : L'apprenti sorcier , de
Paul Dukas. 15.35, 1 Orchestres de l'As-
sociation des Concerts Lamoureux. 15.45,
promenade littéraire. 16 h., pour les ama-
teurs de Jazz authentique. 16.29, signal
horaire . 16.30, de Monte-Ceneri : danses
— Giulietti et sa guitare — Chansonnet-
tes i taliennes. 17.30, swing-sérénade . 18 h.
communications diverses et cloches de
Muraz . 18.05, le Club des petits.amis de
Radio-Lausanne. 18.40. le courrier du
Secours aux enfants. 18.46, sosnate en la
mineur op. 164, de Schubert . 18.55, le
micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19:15,
inform . 19.25, le miroir du temps. 19.45,
A la fleur de l'âge... 20.10, le maillot
j aune de la chauson . 20.40, Simple po-
lice, par Samuel Chevallier . 21.10, Allô ,
le Pays de Galles... Ici la Suisse. 21.40,
ssurprise party, une histoire étrange de
Stéphane Audel . 22 .15, cinq minutes avec
l'orchestre Paul Durand. 22.20 , le bon-
soir de Jack Rollan . M.30, inform. 22.35,
l'assemblée générale de l'O. N.U . 22.40,
Entrons dans la danse .

BEROMUNSTER et télédiffusi on : 7 h.,
inform. U h., Symphonie en la majeu r
No 7 op. 92 de Beethoven . 11.40, danses.
12 h ., Art et a:rtistes. 12.05, chansons
récréatives. 12.30, inform. 12.40, concert
varié . 13.30, chronique de pol itique inté-
rieure , 14.30, chronique de l'Oberland.
15.30, Mendelsssohn en Suisse. 16.30,
de Monte-Ceneri : concert par le Radlo-

- Orchestre, dir. Baldini. 17.30, pour les
femmes exerçant une profession. 18 h.,
musique nordique. 19.05, Lleder de com-
positeurs suisses du XlXme siècle. 19.30,
Inform. 19.55, musique viennoise. 20.20,
concours du samedi. 20.30, musique
viennoise, suite. 20.55, le magazine de
chacun. 22.20, danses londoniennes.

Dimanche
SOTTENS et télédif fusion : 7.10, Radio-

Lausànne vous dit bonjour. 7.15, Inform.
7.20, concert matinal. 8.45, Grand-messe.
9.55, sonnerie de cloches. 10 h., culte pro-
testant. 11.10, Oeuvres de Reger , Liszt,
Saint-Saëns. 11.35, le disque préféré d9
l'auditeur. 12.15, problèmes de la vie ru-
rale. 12.30, le disque de l'auditeur. 12.45,
signal horaire. 12.46, inform. 12.55, le dis-
que de l'auditeur. 14 h., La légion des
vivants : L'autre route de Mandalay, par
O. P. Gilbert. 15 h., variétés romandes :
A Lausanne et dans le canton de Vaud.
15.45, reportage sportif. 16.40, thé . dan-
sant. 17 h., concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne, direction Victor
Desarzens, pianiste : Ventcislav Yankoff.
18.30 , le courrier protestant. 18.45, le
championnat suisse d'escrime au sabre et
résultats sportifs. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.16,
Inform. 19.25, le monde cette quinzaine.
19.45, Enchantement des Antilles, de Sté-
phane Audel. 20.10 , Jane "et Jack . 20.20,
musique légère viennoise. 20.40, XXms
siècle ; Cinquante ans d'histoire en cin-
quante minutes. 21.35, Jacques Hélian et
son orchestre. 21.55, Sur la sellette : Lu-
crèce Borgia chez Victor Hugo. 22.20 , Jean
Faustln et son orchestre. 22.30 , Inform.
22.35 , Odes à la nature : Automne. 23 h.,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 9 h., culte protestant. 9.45 , culte
catholique. 10.15, Concert par le Eadlo-
Orchestre. 12 h., Récital par F. Karrer,
pianiste. 12.30, inform. 12.40, musique
demandée. 13.25, le dimanche populaire.
13.45, causerie agricole. 15.15, match de
football Grasshoppers-Lugano. 16.10, opé-
rettes classiques berlinoises. 17 h., Les
derniers jours d'Henri Dunant. 17.40, Lle-
der allemands nouveaux. 18.15, culte pro-
testant en Italien. 19 h., sports du diman-
che. 19.30, inform. 19.45, Le Jeune Mozart.
20.25 , Vom Sinn des Alters , une causerie.
21.05, Symphonie en fa majeur No 8 as
Beethoven. 21.30, Missa Papae Marcel»,
de G. P. de Palestrina. 22.20 , musique
italienne de saint Ambrolse à nos Jours.

DU GRAND-THÉÂTRE
AU GRAND-CASINO

L'art lyrique
se maintient à Genève

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écri t :

Les jeux sont f a i t s , et , roulant tou-
jours , la roulette a été reléguée dans
une arrière-salle, au quai du Mont-
Blanc , af in  que l'art lyri que pu isse se
maintenir à Genève , après l 'incendie
de l 'Opéra.

On a dit ici l' embarras qui résulta
de cette véritable catastrophe , et que
le tour de toutes- les salles avait été
f a i t  pour savoir comment Marguerite ,
Paillasse et quel ques autres pour-
raient bien passer l'hiver.

En f i n  de compte , il apparut que,
seul , le Grand-Casino (hier, Casino
de Genève , et avant-hier, Kursaal)
o f f r a i t  des ressources se rapprochant
convenablement de celles du Grand-
Théâtre dont il f audra  bien deux ans
pour relever les ruines.

Encore, le transfert  de l' art lyri-
que de la place Neuve au quai du
Mont-Blanc occasionna-t-il d'assez
gros f ra i s  car, entre autres travaux,
il fa l lu t  agrandir la fo s se  d'orches-
tre, installer le chau f fage  dans ce
qui n'était qu 'un théâtre d'été, el
combler de fauteui l s  le promenoir.

Après quoi, sans atteindre l'am-
pleur de la scène qui a brûlé , sans
o f f r i r  non plus d'aussi spacieux dé-
gagements, le p lateau du Casino se
révéla parfai tement  satisfaisant , et le
rideau vient de s'y lever avec bon-
heur sur Manon.

Sans doute, il a fa l lu  adapter le
répertoire aux circonstances, et sans
doute encore la recherche d' une salle
durant l'été a relardé l 'élaboration
de ce répertoire, en sorte qu'on n'en
connaît guère pour l'instant que la
pr emière partie.

Mais on en sait assez déjà pour
s'assurer que tour à tour l'élite et le
grand public ne perdront rien au dé-
ménagement forcé  de l'art lyrique
puisque , après Manon, se succéde-
ront Fidelio, La Tosca , La Veuve
joyeuse, Les Trois valses, Ariane à
Naxos, la Fiancée vendue, Le Viol de
Lucrèce, Le Pré-aux-Clercs, etc., tout
ceci ènumêrè avec les réserves d'usa-
ge , mais sans préjudic e de représen-
tations du corps de ballet de l'Opéra
de Paris, et sans préjudice encore de
l'œuvre nouvelle que Strawinski don-
na à Venise et qui, sans l'incendie du
Grand-Théâtre et le retard qui s'en-
suivit dans les pourparlers, eût très
certainement été créé e à Genève dans
sa version française au lieu qu'elle
le sera à Bruxelles.

R. Mh.
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CE QU'EN DISENT !
LES USAGERS

... La nouvelle PEUGEOT ré-
side aux Intempéries ; ni le
soleil, ni la pluie, ni la neige
n'ont une influence sur le ver-
nis de la nouvelle PEUGEOT.

' - Ceci s'explique ainsi : les
usines PEUGEOT n'emploient
plus dans leurs ateliers ultra-mo-
dernes d'immersion de peinture
au pistolet et de séchage, que
les vernis américains à la rési-
nes , ynlhétique, rénommés par
leur résistance et leur (raicheur
quasi illimitées.

Même un séjour prolongé en
pi ein air ne peut pas les abî-
mer. Et le lavage les rend en- I
core plus beaux...

DEVENEZ, VOUS AUSSI,
L'HEUREUX POSSESSEUR

D'UNE 203 .
Venez la voir et la conduire

vous-même

Garage Segessemann
Prébarreau - Ecluse

Tél. 5 26 38
depuis 20 ans agent Peugeot

I I ...dînera quand-même de bonne m
I humeur, car D I A B L E R E T S  ¦
Wê réjouit le cœur ÏÊÈB

Spécialiste de la réparation S
20 années d'expérience ¦

Seyon 18 — Tél. 6 43 88

Le rhume de cerveau
disparaît rapidement s'il est soigné à
temps.

Le BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d'essences de plantes,

' soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son

. emploi est très simple : il suffit d'in-
troduire un peu île Baume du Chalet
dans chaque narine et d'aspirer.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. 1.85 le tube.

NOU VELLES DE L'ÉCRA N LES ARTS ET LES LETTRES

*Le comité de la Société des écrivains
suisses, dans sa séance tenue à Lucerne
le 3 novembre, a décidé de récompenser
les écrivains Daniel Simond , à Lausanne,
et Hermann Hiltbrunnèr, à Uerikon , en
leur allouant des subsides qui leur don-
neront la possibilité de se vouer pendant
six mois à la composition de nouvelles
œuvres littéraires.

LES L E T T R E S
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1 COUVET i

LUNDI 12 NOVEMBRE 1951
¦ à l'occasion de la foire de Couvet
B Ouverture de nos nouveaux locaux g
S de vente S
I PLACE DES HALLES 3 |i iS . Agencés d'une façon moderne, nous vous présentons un m
3 assortiment digne d'un magasin spécialisé. g

De nombreuses années de pratique dans l'achat et la vente g
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^Choisissez le bon billet
vous ferez des économies !

Les entreprises de transport suisses tiennent à la disposition des hommes
d'affaires toute une gamme d'abonnements propres è satisfaire les exigences les
plus diverses, Parmi eux, vous trouverez certainement celui qui vous convient.
L'abonnement général est le plus employé des titres de transport , car c'est
un véritable laissez-passer. Son détenteur voyage librement sur toutes les lignes
des Chemins de fer fédéraux et de nombreux chemins de fer privés et com-
pagnies de navigation. Il ne paie que la demi-taxe sur quantité de chemins de
fer de montagne et sur toutes les automobiles postales faisant un service régulier.
L'abonnement â réseau combiné offre de sérieux avantages à celui qui veut
circuler comme II l'entend sur des lignes de son choix. Enfin, l'abonnement
mixte (abonnement pour demi-billets combiné avec l'abonnement général) et
l'abonnement pour demi-billets rendent de précieux services à qui se déplace
moins fréquemment ,

Passez au guichet de votre gare, on vous renseignera.

A <̂f%^\ Grand choix
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A vendre

saxo-ténor
« Selmer », dernier
modèle doré, pavillon
démontable. Excellent
état. Bas prix. Tél . :
5 15 36, aux heures
des repas.
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' QvrV IVS •¦*•¦•¦¦•¦**¦"•"•** Ĥ> uày î' e' ' ** IT»MBH» M̂^̂ M^̂ *^̂ ^̂ ^̂ == ¦ . . . - • HM / \̂r '̂ M| "iTTT -̂ ŜP'̂ AVi  ̂̂ ^^^T ĤBH'~r | ^̂  ; JIHHBH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .' i y_' IjjHBB¦ * ¦ ' jUjF"" L^ B̂f Sr *̂ ' 1.107: /| «  ̂ HJHn 'j !- .'• '¦*¦,'• *.'.*.'.*•}([[• '. •""̂ ^̂ ^̂ SSSy'Hy : ~~;~^»[Wj II " » *""""*I*IIII "BB— aWH j j

BUM» i ¦ ^̂ BBBH "̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  D / HSSV V̂Bn âSy  ̂ • ** •• *!!*"'*!'!¦*!Bra> ¦ElÈSGSStmml
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A propos d'irrégularités électorales
La loi assure-t-e lle touj ours au citoyen son entière liberté de choix ?
Notre correspondant de Berne

nous écrit ;
On signale encore quelques remous

provoqués par l'affaire des fausses
listes officielles dans le Jura ber-
nois. Les esprits toutefois commen-
cent à s'apaiser. Il est vrai que le
contrôle des quelque 180,000 bulletins
retirés des urnes dans le canton de
Berne a montré que parmi les plus
acharnés à dénoncer le « scandale
provoqué par les séparatistes », il y
en avait quelques-uns dont la cons-
cience ne devait pas être très à l'aise.
On a découvert , en effet , d'autres
bulletins « systématiquement modi-
fiés » ailleurs que dans le Jura , mais
la chancellerie d'Etat s'est tirée
d'embarras en déclaran t qu 'il ne fal-
lait pas être trop pointilleux et qu 'il
n'y avait pas lieu de mettre en mar-
che l'appareil judiciaire lorsque les
i^néHularités portaient sur moins de
S0S listes. Admirable théorie, en vé-
rité 1

Bien entendu, la loi ignore cette li-
mite , tout arbitraire, et se contente
de dire :

« Le fait de recueillir , de remplir
on de modifier systématiquement des
bulletins de vote est punissable ; il
en est de môme de la distribution des
bulletins ainsi remplis ou modifiés. »

IAJ JAJ SA/

Qu'a voulu par là le législateur ?
Tout simplement empêcher que l'élec-
teur soit gêné dans sa liberté de

choix , déjà forcément limitée, puis-
que la présentation des candidats est
soumise à des régies précises.

A raison, on a voulu éviter que le
système de la représentation propor-
tionnelle ne fasse du citoyen un cap-
tif des partis. On lui a laissé le droit
de marquer sa préférence pour tel
ou tel candidat de la liste qu 'il dépo-
se dains l'urne ou même de composer
sa propre liste de candidats choisis
dans les ¦ divers partis. Panachage,
latoisage et cumul manuscrit sont
donc autan t de moyens pour le vo-
tant de manifester qu 'il attache pour
le moins autant  d'importance à la
personnalité de l'élu qu'à un pro-
gramme politique.

Ce droit ne garde toutefois son sens
et sa valeur que si l'électeur en use
personnellement. Si l'on autorisait des
tiers à fabriquer en série de ces lis-
tes non conformes à celles des partis ,
le bulletin « blanc » mis à la dispo-
sition de chaque citoyen n'aurait plus
sa raison d'être.

s */ / A JJ V

Mais alors on peut se demander si
la loi ne contient pas une contradic-
tion. Ce qu 'elle interdit aux particu-
liers, elle le permet aux comités des
partis en prévoyant, à côté du cumul
manuscrit, parfaitement légitime, ce
cumul quasi « officiel » qui constitue
dans le fait  de faire figurer deux fois
sur la liste imprimée le nom d'un
ou de plusieurs candidats pour assu-

rer leur élection dans tous les cas.
Cette question du cumul a déjà

nourri d'abondantes controverses et
je n'ignore pas les arguments que
l'on peut invoquer en faveur de cette
pratique.

On nous dit qu 'il serait foncière-
ment injuste d'exposer au risque d'un
échec des candidats qui se sont dé-
voués à la chose publique , qui ont dé-
fendu des idées et des principes plus
que des intérêts et qui , pour cela
même , ont encouru une certaine im-
popularité.

De telles raisons ne sont pas sans
valeur et les résultats détaillés du ré-
cent scrutin fédéral nous montrent ,
une fois de plus, que la faveur popu-
laire va anx représentants d'intérêts
limités, qu 'ils soient régionaux ou
économiques.

Il n 'empêche que, de moins en
moins, le citoyen n'admet cette sorte
de tutelle des partis et des comités.
C'est là un fait  dont il faut  tenir
compte et qui apparaît  d'abord dans
le nombre très élevé des bulletins
modifiés comme aussi dans les réac-
tions du votant à l'égard du candidat
cumulé d'office. Dans la plupart des
cas, il est loin d'obtenir deux fois
plus de voix que ses colistiers. Bon
nombre d'électeurs b i f fen t  son nom
les deux fois, moins par hostilité per-
sonnelle que pour protester contre
l'avantage qui lui est accordé. Dans
le canton de Berne , par exemple, le
seul candidat cumulé du parti agra-
rien a recueilli 74 ,000 suffrages , et
son suivant immédiat , dont le nom
ne f igurai t  pourtant qu 'une fois sur
la liste imprimée, obtenait plus de
60,000 voix. Une telle constatation ,
qu 'on a pu faire aussi en Valais, ne
manque oas d'intérêt.

Enfin et surtout , le simple citoyen
ne comprend pas qu 'un comité puisse,
après coup, « corriger » la décision
du peuple et , par le jeu des désiste-
ments , faire passer un candidat resté
sur le carreau. Ce qui vient de se
passer en Thurgovie, où l'élu de la
liste radicale laisse son siège au non
élu pour des raisons plus que discu-
tables provoque un profond malaise
et ne rehausse certes pas le prestige
des institutions. De tels procédés ne
sont certes point de nature à rendre
le sentiment de leur devoir aux in-
différents et aux abstentionnistes,
toujours trop nombreux.

G. P.

L épargne du p eup le suisse en 1950
Une augmentation de 320 millions

Le bulletin d'information du Ser-
vice d'études et de statistique de la
Banque nationale suisse, consacré à
l'activité des banques en 1950, con-
tient des données intéressantes con-
cernant l 'évolution de l'épargne, dont
voici un résumé :

Les capitaux d'épargne déposés au-
près des banques, ont augmenté de
320 millions en 1950, contre une
augmentation de 230 millions en
1948 et de 446 millions en 1949. Il
convient de relever cependant qu 'en
1949, une fraction considérable des
dépôts versés aux comptes et livrets
d'épargne, était constituée par des
capitaux , en réalité destinés à des
investissements et que leurs déten-
teurs n 'avaient pu investir pour des
raisons inhérentes à la situation éco-
nomique (période de « tassement »).

¦En 1950, l'épargne a été mise à
contribution notamment en vue de
-la'constitution de « réserves ». Mais
elle a aussi servi à l'acquisition de
biens considérés comme des « place-
ments sûrs ». D'une façon générale,
les revenus ont dépassé en 1950 le
niveau cle 1949, tant dans le com-
merce que dans l'industrie. Dans
l'agriculture, ils sont restés sensible-
ment les mêmes. Cependant, certains
milieux ont été touchés par la haus-
se du coût de la vie ou un recul de
leurs revenus , de sorte que l'on a re-
levé ça et là un recul des possibi-
lités d'épargner. Le revenu national

dans son ensemble est estimé provi-
soirement à 17,4 milliards pour l'an-
née 1950 (17 milliards en 1049).
Alors qu 'en 1949, le pourcentage des
capitaux épargnés par rapport au
revenu national  s'élevait à 2,62, il
'est descendu à 1,84 en 1950.

L'opinion des différentes banques
diverge en ce qui concerne la « vo-
lonté d'épargner » du peuple suisse.
Alors que certains instituts bancai-
res se plaignent de ce que cette vo-
lonté soit en baisse, d'autres relè-
vent que ce n 'est pas le désir d'épar-
gner qui fait défaut , mais les possi-
bilités de le faire. En ce qui concer-
ne plus particulièrement la jeunesse,
certaines enquêtes — et notamment
celle qu'a effectuée la Banque can-
tonale de Zurich — ont révélé que
près du quar t  de tous les carnets
d'épargne et livrets de dépôts , sont
au nom de personnes d'âge mineur
(enfants;  écoliers, étudiants, appren-
tis).

Pour ce qui est de l'influence
qu'exerce l'A.V.S. — épargne forcée
— sur l'épargne volontaire, il ne
semble pas qu 'elle soit défavorable
à cette dernière comme on l'assure
fréquemment. Le service d'études et
de statistique de la Banque nationale
estime que l'épargne subit essentiel-
lement l ' influence de facteurs autres
que l'A.V.S. Et il cite les chiffres
ci-après :

Contributions des assurés Accroissement
à l'A.V.S. de l'épargne

(en millions de francs)
1945-1947 (moyenne annuelle) — 277
1948 418 230
1949 437 446
1950 458 320

L'Etat construit plus cher
que l'économie privée
Le professeur Fritz Marbach examine

dans la « Schweizerisohe Metall- und
Ulirenarbeiter - Zeitung » le « gentle-
men'fi aprreement » intervenu dans l'in-
dustrie du bâtiment .

M. Marbacb constate qu'« une docu-
menta t ion  de tout premier1 ordre » ré-
vèlo (tue « les constructions effectuées
par les pouvoirs publics reviennent
en général 20 % plus cher que si elles
avaient été édifiées par une entreprise
privée ». L'au teur  on voit l'explication
dans les prétention» exagérées des
pouvoirs publics, dans des erreurs de
d ispositions, etc., mais avant tout dans
le . . .système des soumissions, « lequel
fatfOriao .-les abus des trusts , et des
cartels et est donc dommageable pour
l'économie ».

« La pratique suivie aujourd'hui en
matière de soumi:ssious, écrit M. Mar-
bach , est en grande partie responsa-
ble (lu coût  élevé des constructions pu-
bliques. Cette pratique a eu notam-
ment  pour effet que les subventions
à la construction — lesquelles étaient
pourtant  indispensables — ont égale-
ment  cont r ibué  à renchérir les tra-
vaux du bât iment , parce que les tra-
vaux subventionnés sont régis par le
système des soumissions appliqué aux
travaux publies et que de ce fait ils
-tombent fac i lement  sous la coupe des
tarifs, trop souvent exagérés, fixés
par les associations. »
vsssf ssssssssSfSSSS *f Sf ssrs *******f ****Mj-rj -*AA-m

Les accidents
de îa circulation

routière en Suisse
au troisième trimestre de 1951

Au 1er juillet 1951, il y avait en Suis-
se, en circulation , environ 204,000 auto-
mobiles et 96,000 motocyclettes, c'est-
à-dire respectivement 23,700 et 26,300
véhicules de plus que dans la période
correspondante de l'an passé. Le nombre
des véhicules à moteur est ainsi monté de
50,000 ou d'un cinquième en une année.
En outre , au troisième trimestre de 1951,
467 ,000 véhicules à moteur étrangers ont
passé notre frontière , ce qui fait 115,000
de plus qu 'il y a un an. Ainsi , la circu-
lation s'est de nouveau fortement ac-
crue.

/AJ SA. /AJ

Du 1er juillet au 30 septembre, les au-
torités cantonales de police ont annoncé
10,938 accidents de la circulation routiè-
re, au cours desquels 7205 personnes ont
été blessées et 251 tuées. On a donc 1000
accidents et 700 victimes de plus que
dans le troisième trimestre de 1950, ce
qui correspond , pour chacun de ces deux
chif f res , à une augmentation de 9 %. Il
y a un an , on avait compté 269 tués.

Si le nombre des accidents ne s'est
pas accru dans la même mesure que la
circulation , il se produit cependant cha-
que jour , sur la route , 120 accidents qui
blessent 78 personnes et en tuent trois ,
et ce fait demeure assez inquiétant.

r* ~/ A S

Les personnes décédées lors d'acci-
dents de la circulation se répartissent
comme suit : 148 conducteurs de véhi-
cules , 48 passagers et 55 piétons. Le
nombre de motocyclistes victimes d'ac-
cidents  mortels a de nouvea u été rela-
t ivement  élevé : 57 conducteurs et 16
passagers. Pour les automobilistes , les
chiff res  correspondants sont de 15 et de
29. Quant à la foule innombrable des
cyclistes , elle ne compte pas moins de
74 personnes décédées de mort violente
sur la route. Si le nombre des enfants
tués au cours d'accidents  de la circula-
tion est tombé de 24 à 12, on le doit
sans doute en partie aux mesures édu-
catives prises par la police , l'école et les
parents.

AU -A/ /AJ

Sur un total de 10,9.38 accidents , la
pa r t i c ipa t ion  de véhicules étrangers est
notée dans 1190 cas, dont  les trois cin-
quièmes se sont produits  dans les ré-
gions tour i s t iq ues  proprement  dites. Une
enquête a révélé que les voitures étran-
gères sont surtout  mêlées à des acci-
dents  dus à des dépassements; la cir-
cu la t ion  sur le coté gauche de la route ,
en pa r t i cu l i e r  dans les cols , la non-ob-
servation de la priori t é aux croisements ,
les excès de vitesse et l ' insuf f i sance  des
dis lances en t r e  les véhicules en colon-
nes , sont également à l'or ig ine  de nom-
breux accidents.

CARNET DU JOUR
SAMEDI

Salle de la Paix : 20 h.. 15, soirée de
l'Elite, club d'accordéons chromatiques.

Cinémas
Apollo : 15 il. et 20 h . 30, La taverne de

New-Onéans ; 17 h. 30, La dame aux
camélias.

Palace : 15 h. et 20 h . 30, Dr Knock ;
17 h. 30, Voleu r de femmes.

Théâtre : 20 h . 30, L'aigle et le faucon.
Bex : 15 h . et 20 h . 30, Jody et le faon .17 h . 30, Craîy House.
Studio : 14 h . 45 et 20 h . 30, Méfiez-vous

des blondes ; 17 h. 30, Salzbourg, ville
de Mozart.

A. B. C. : 14 h . 30 à 18 h , 30, Actualités,
documentaires ; 20 h . 30, Nuits de dé-
cembre.

DIMANCHE
Temple du bas : 17 h., concert : Orchestre

de chambre romand de Bienne.
Cinémas

Apollo : 15 h , et 20 h . 30, La taverne de
New-Orléans ; 17 h . 30, La dame aux
camélias.

Palace : 15 h . et 20 h . 30, Dr Knock ;
17 h . 30, Voleur de femmes.

Théâtre : 15 h. et 20 h . 30, L'ai gle et le
faucon .

Rex : 15 h . et 20 h . 30, Jody et le faon.
17 h. 30, Ora«y House ,

Studio : 14 h. 45 et 20 h . SO. Méfiez-vous
des blondes : 17 h . 30, Salzbcurg, ville
de Mozart .

A. B. C. : 14 h . 30 à 18 h . 30 , Actualités,
documentaires ; 20 h . 30, Nuits d» dé-
cembre .
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,,... Et vo ilà , l 'été est passé. Je dois dire que malgré -r̂ A^S . KffflH I**» i '
le mauvais temps de cette année je suis enchanté *'*VA8 S7&9 "̂  '
de mes divers voyages et ceci , je le dois en grande ' " '" wMmmmmWÈÊK&.iËB *̂»
partie à ma petite Opel. A Pâques, j'étais à Naples, plus tard dans la région l£$ . ^^^
de Hambourg. Durant tous ces longs trajets et d'autres encore, mon Olympia J|K • p̂
à prouvé qu'on pouvait lui faire entière confiance dans toutes les circons- $ËM f\
tances. Maintenant , j' aimerais que vous prépariez ma voiture pour cet hiver." J||| ^^,,Volontiers, Monsieur Jaquet. C'est d'ailleurs très simple pour l'Opel. A JË§ m^
rencontre de certaines voitures qui exigent une préparation mécanique, MJ
il suffit pour l'Opel d'ajouter à l'aau de l'antigel pour environ Fr. 20.—. §Ê 9̂ à
Ainsi , votre voiture est parée contre les plus grands froids. Qu'importe si, mm «̂ J1"*
par suite du manque de garage, elle doit stationner dehors, son moteur ne JËË *̂*^à j
souf f r i ra aucunement des variations même très brusques de température. m£ j
Le matin , vous pourrez compter sur une mise en marche immédiate. En f|s >f̂  j

^̂^  ̂ ___. effet , tout le monde connaît la robustesse Kg 1̂^^
^^^•̂ TM>̂ '
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du moteur Opel en qui on peut avoir S& r- Aj
^L—_JIBr II fl£\ •-k Vi entière confiance.Opelestvraiment lape- || i MSTAJ
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GARAGES SCHENKER , HAUTERIVE ET NEUCHATEL

MES PLANTS DE QUALITÉ
FRAMBOISIERS : « Surpasse Merveille des 4 saisons x, , belle et productive , 25 p.

fr. 10,50 ; 100 p. 40 fr. ; « Uoyd George ». à très gros fruits, 25 p. 13 fr. ;
100 p. 50 fr. - ¦

FRAMBOISE-MYRTILLE : noire, à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas,
excellente nouveauté de mérite, la 1 p. fr . 2,40 ; 5 p. fr. 9,50; 10 p. 18 fr.
(Distance entre les plants 1 m.), 5 plants suffisent pour un petit ménage.

RAISINS DE MARS ET CASSIS : à gros fruits, forte plante en rapport, la p.
fr. 2,40 ; 10 p. fr. 22 ,50 : tige greffée à 1 m. 5 fr.

GROSEILLIERS ÉPINEUX : la p. fr. 2,75 ; 10 p. 26 fr. ; tige greffée à 1 m. 5 fr.
RONCE D'AMÉRIQUE : « Th. Reimers », grosse noire tardive, la p. 3 fr. ;

« Géante Idéal », très grosse noire hâtive, la p. fr. 3,80.
RHUBARBE : hâtive à côtes tendres et aromatiques, la p. fr. 2,20 ; 10 p. 20 fr.
ARBUSTES A FLEURS : variés en belles sortes, la p. fr. 4,50 ; 10 p. fr. 42 ,50.
ROSIERS NAINS : choix superbe, la p. fr. 2,20 : colis réclame de 12 rosiers à

mon choix, 23 fr.
ROSIERS GRIMPANTS : à grandes et petites fleurs, la p. fr. 3.75.
12 PLANTES VIVACES pour bordures et rocailles, beau mélange à mon choix,

10 fr. la douzaine.
12 PLANTES VIVACES pour groupes et plates-bandes, beau mélange à mon

choix , 13 fr. la douzaine.
EXPÉDITIONS SOIGNÉES PAR LES PÉPINIÈRES W. MARLETTAZ, BEX
Catalogue sur demande Téléphone (025) 5 22 94

Sauvez vos cheveux

Employez l 'EAU D O UTEE
du pasteur Kneipp

Régénérateur puissant à base de plantes

Droguerie Kindler, Hôpital 9
Coiffure Gœbel, Trésor 1
Pharmacie M. Tissot, Colombier
Pharmacie J. B. Frochaux, Boudry
Pharmacie M. Zintgraff Saint-Biaise
Droguerie Zesiger, 'a Neuveville

($idan$1® pays
on compte par millions
les hommes qui portent
des sous-vêtements _
«Jockey» et les femmes

fW^| qui reconnaissent leurs

/1Ŝ J Y\ avantages à la lessive,
<H|̂ wL0 - 

on peut être certain
1TPLVL| de la supériorité de la

l*/-fll marque originale

i est une affaire de confiance 1
! i Nous nous efforçons , clans nos achats , d'obtenir des tapis ;
i de première qualité , afin de pouvoir offr ir  à notre clien-

i tèle un choix impeccable.

i Nos vendeurs vous conseillent toujours au plus près j
de leur con&cience. ;

Faites confiance à la maison spécialisée

1 E. GANS -RUEDI N I
Tapis en gros et détail
BASSIN 10 NEUCHATEL j
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ÉCLAIRAGE
A vendre, après transformations :

8 luminaires indirects,
plusieurs globes snhériques

et réflecteurs extensifs
S'adresser à l'Imprimerie Centrale et du la
Feuille d'avis de Neuchâtel, rue du Concert 6,
1er étage-

LA VIE N A T I O N AL E

Appel du conseiller fédéral
ltiibattel

La collecte qu'effectue ces Jours le
Secours suisse d'hLveir mérite de rencon-
trer l'appu i de tous ceux qui compren-
nent la nécessité de venir efficacement
en aide aux familles dans la gêne. Cette
entraide est une vieille tradition helvé-
tique ; elle s'effe ctuait Jadis dans le ca-
dre des petites communautés ; le Secours
suisse d'Mver permet aujourd'hiui de
l'étendre au pays entier.

Et c'est bien à l'époque où beaucoup
connaissent la vie large qu'il convient de
penser très particulièrement à ceux qui
sont victimes de difficultés de tous
ordres. Si l'on ne donne pas maintenant,
quand donnera-t-on ?

Sachons Joind re le geste à la parole ;
et qu 'à l'heure de la prospérité nul n 'ou-
blie lc = familles en détresse dont s'oc-
cupe le Secours suisse d'hiver .

R. BUBATTEL,
conseiller fédéral.

Communiqués

fc El DT ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ w
§§f j j M ĵâ Neuehâtel

° 
- M. P. Girardier H

Vf ?/ ' mx ¦ ¦ ¦ B -ASNO Garage Hirondelle Tél. 531 90 i
RSVC/ . . , ,, , \ .NAANXVI Vente et service : Les Ponts-de-Martel, i î
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Allemagne

W » irB -J Autriche
«* E m \ l W m y !y > M  Suisse

éÊÊt M ÉfT wSm W Danemark
ĤL M ' ' m ''M Suède
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«fl Norvège

MâÛ W W< WÊ Finlande /
Jfj n || pi Belgique

WRralla BMM Luxembourg
%? H G v" Espagne

^SÉ # "̂̂ 31 Portugal

Les heureux propriétaires de * VW bénéficient maintenant dans
toute l'Europe d'un très dense .ré \ seau d'agents et stations-service
VW. Instruits par l'usine , ces agen \ ts sont aptes à effectuer dans les
meilleures conditions les travaux de \ service, les réparations et dis-
posent des pièces de rechange d'orig \ ine. De par cette organisation
européenne de premier ordre, autor » isant de longs voyages à l'é-
tKarïgér, lâ VWacquiert une centre-vale . ur encore plus considérable.

Agences VW, garages i i «
BULLE : F. Gremaud }
CUARNENS:  Jules ChTippul! J^̂ SWfc

GENÈVE 7 du Tourisme , Versotx ^*Hk& 0*>̂ Q§̂ N. \^Vtî%
GRANDSIVAZ / Payerne : L. Spicher ^̂ SS^̂^̂ BRPILA CHAUX-DE-FONDS:  H. Stlch ^̂ H'ÏOUSIïSîS*
LAUSANNE : de Montchoisi S.A.  ^^̂ WsËS&îF'
LAUSANNE : Zahnd. Stade de Vid y --*5§gï'̂ '
LAUSANNE ; de l'Ouest, Jaquemet Frères 

^̂ ^̂  ̂
_ . , .

LAUSANNE : w. obnst. Boiicvaux S,L WS^wfl De nombreuses raisons mi-
LES BIOUX ; Gaston Rochat hArSB%!:5& l ' x A r j  i \ r \ \ i
MARTIGNY 7 Baima EP&iS litent en faveur de la VW.
MONTHEY : G. Guillard I»® «51MOUDON: 0. Kormann mfl\KM DeDUis Ff 5930 —NEUCHATEL: Patthey et Fils HA '-BI 

UepUIS TF. aTJU.-
ORBE : François Nicole I Ivl , , ,, . , , ,
R0LLE:Sirca S.A. H.&i Y compris chauffage et degivreur.
SCHMITTEN : M. Boschung !
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An'111* La liste détaillée des stations-service

mENEÙVE™'? Mores P̂  étrangères est a la disposition des in-
¦YVERDON : d'Yverdon S.A. BaflBÉ. Jj téressés auprès des agences suisses.

A. ' «. '

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES - NEUCHÂTEL
Atelier , tél. 515 52 Domicile, tél. 5 49 52

Menuiserie en bâtiment
Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Vente de cercueils et de croix

Travail exécuté consciencieusement aux
meilleures conditions

!

Les avantages multiples Wj|
de la police omnium Ijjjj

Celui qui souscrit une assurance sur la vie ne pense — 
pas seulement à lui-même et à ses vieux jours, mais
aussi à sa famille. Malheureusement, si le décès se
produit prématurément, le capital ne prof ite pas _
toujours entièrement aux survivants. Quand l'assuré :
meurt après une longue maladie, le capital est large- I
ment entamé par les frais de médecin, de pharmacie, J||jj|j
d'hôpital ou de clinique et par la perte de gain eau- —
sée par Vincapacité de travail. C'est pour remédier jj ijj|j|
à cet inconvénient que la police omnium a été créée. |

'Si le décès survient après une maladie qui a pro- m 
vaqué une incapacité totale de travail ininterrompue —
pendant plus de 60 jours, le capital assuré est aug- ==
mente de 2°U pour chaque jour suivant, et cela \
pour 500 jours au maximum; le capital versé peut âsa=^Ig
donc atteindre le double de la somme primitivement |

Demandez des renseignements sur tous les avan- =1
tages de la police omnium à la fc ĵ ggj

^^==5 «Winterthur» Société d'Assurance sur la Vie ~TT"M
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' ¦ \ j

.̂ Z^======== —— =̂ === ^==== 1=== ——- =!

f MAmiwmmm n n min ¦ mini m m i^

Richelieu pour homme
Rind-box brun

avec forte semelle de crêpe
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WÛT OamBndoz aujourd'hui màme notre catalogue ert y
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HOBILIA AG. Wohnungseinrlchtungen OLTEN

A vendre par particulier

superbe cabriolet M G
(T.D.) Nombre de kilomètres : 29.000, année 1950,
nombreux accessoires. — Adresser offres écrites à
T. S. 894 au bureau de la Feuille d'avis.

. . . . . . .
I r j - "77 pu .I»e Joli studio ci-contre don-

Hl fill nera à votre Intérieur un
j | aspect de bien-être et de
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I Représentants généraux: BUrke & Co. Zurich 1

(ENCA VE URS
Soyez modernes

Utilisez tous :

Lî N F RAVI N
chauffage des vins par rayons

INFRAROUGES

I n i  
chauffage de cave

ni métal
ni faux goûts
ni surchauffage j

Pour tous renseignements et 1
démonstrations s'adresser à : j

C. SYDLER , tonnelier
Tél. s 21 62 ' AUVERNIER \\ *

J ĵmmm^SSûkx.

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR
A. ROMANG

TÉL. 58 n58? NEUCHATEL

Avant d'acheter votre mobilier
Avant de transformer votre intérieur

de bons conseils vous seront donnés
par

Fred KUNZ
TAPISSIER - DÉCORATEUR

UOLOMBIER 3 U
Téi. 633 15 6 35 57

. . .  >i' | 7 /7 ,''
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'"i r \
/°VT T{y fV^ F\ Y*P VfO». / V  Mri9 êst encore temPs âom- H y a des
M y l J i I L/X V^ / v  \S*5?r \. vents y ™ ramPent et qu' déshabillent les

/ j INy^k \ r"A-l souches. 
Le beau feuillage rouge s'envole.

. , , . , .  ... / V V \A\ I \A \ AJ L^ J)  C'est le moment : les femmes et les enfantsLe calendrier des vignerons commencerait a / J V Vpj I >
 ̂
\ &??-£ arrachent l'échalas. On en fait des petits tas,ce mois de petites journées b.en remp hes. 11 f \ «T^Ar

 ̂
<Ç  ̂ «V^^i de six' q"1 seront repris dans le rang.aura fallu prem.erement rentrer toute la ba- 

r̂tn^Sl-ï *TV \~ La vi8ne se P^pare à prendre ses quartierstaille de vendange : laver , quand 1 eau est JLdLL ^h%  ̂\S \ d'hiver, pendant que dans les caves (parfoisdéjà fro.de, toute cette vaisselle de bo.s et 
Wil^TT^̂ \\ mêm e chauffées si c'est nécessaire)le vin1 essuyer, avec de la chaleur inventée des \ } ÇJ J \)  UM , ,M/  commence à prendre fi gur.e. Oh ! toute petitechiffons propres de 1 alcool même et faire 
^A}^r̂ Ẑ/ /  t>\ enc

ore
- On n'ose en parler, et ce nfest pasbrûler de la mèche de soufre, pour decoura - f  YT^ (̂ -Y / 4f \ 

lui 
qu'il faut boire, mais son aîné, qui rit dansser la moisissure. l i Vil V/ll f i  J V \ lo „»^-0 \ U i,m„l ,« . »

* i 1 1/L Jf \\yI J /v», \ ,e verre, a la lampe. (A su vre)Apres quoi , on se retrouve en vigne: la terre i I I » u ¦JCMJC/ vf r 7 l \ ** " '-
n 'est pas encore trop lourde; ces plaies fan - / U J'^sHn/ V̂  I jlJl BwJr^^E^BEwl KJJ^&^^M ' t̂ mmmm
taisistes ne pénètrent  pas en profondeur, et tT^^Jo^-—-fv/iLL <\ tS^f-ï^T j ' 

«z] ĵj ^p™—,j^l̂ pc7~no^^^^
cela compte alors qu 'il faut porter cette terre ^f^^^V^X WJ^I f i r U- TK  P°"r obtenir le Bréviaire des Vins de Suisse au prix
sur son dos, la remonter, du bas de la vigne V TNT \̂ \J \ IXO « . k f  /TG\ spécial de Fr. i.8o, port compris, veuillez "dresser « coupon
en haut.  Besogne de terrassier , donc , et sou- ^SLr— t:̂ >0/ri-vA îT rl \ à ''Off ice de propagande pour les produits de l'agricultun
vent doublée de la besogne du maçon : quand r^— Yf!>^TŜ  ~"^Ymt̂ '̂ ^ suisse, Siblstr. 4i, Zurich.
le mur est déterré, on en voit les blessures. >>»_ •slJ/^cSï̂ Nw- ^U * *
C'est le moment de travailler de la truelle. 

 ̂ Vif x\^S$$^̂ L.inl ôm L 5
Un proverbe de terriens dit: ^Mort ier  d'hi- ^^VJ77 ^' A I "
ver, mortier de fer». Encore faut-il qu'il soit ICsO" N^^^^T  ̂ "' ""** ' " °i
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(Texte de C.-P. tûoâiy, II  dessins ek P. Moment.)
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Recoloration garantie
de vos cheveux gris ou rien à payer
Si votre âge si situe entre 25 et 65 ans vos cheveux
gris peuvent disparaître 1 Un tout nouveau procédé
qui vien t à peine d'être introduit en Suisse ramè-
nera votre teinte naturelle en 10 Jours. Cela même
si vos cheveux sont déjà abîmés par les teintures.
Essai gratuit à nos frais. Envol discret avec garantie.
II vous suffit de nous retourner cette annonce aveo
votre adresse. I*AB. REJANT. Dpt 12, Vemler-
Genève.
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J PAPIERS PEINTS 1
¦ E N S E I G N E  Si

I THOMET FILS I
BUREAUX ET MAGASINS H¦I SB3«r- éCLUSE ls -me- m
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A vendre tout de suite, à prix avantageux,
quelques

tapis persans
à l'état de neuf d'un choix exceptionnel ,
tels que Kir man , Boche ra, Tabr is, Heriz— '
(ancien)Afghan. Grandeurs environ 2 X 3,
2.30 X 3.20, 2.50 X 3.40 et quatre pièces envi-
ron 2.80 X 3.80 et 3 X 4 m. ; en plus deux '
pièces de collection finement travaillées , avec
figures et inscriptions , seulement contre
payement comptant; également à remettre en *—détail.

Pressant . Les offres sont à adresser sous -chiffres R 58013 Q à Publicitas, Neuchâtel.
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Cultes du 11 novembre

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGELIQUE
Collégiale : 9 b  45, M. Ramseyer
Temple du bas : 10 h. 15, M. Roulin
Erm tage : 10 h. 15, M. A Perret .
Maladière : 10 b., M. Junod
Valangines : 10 b., M. Méaii.
Cadolles : 10 h., M. Lâchât.
Serrières : 10 b„ M. Laederach.
la coudre : lo b., M. de Montmollin.
Catéchisme : Ermitage, 8 b. 30 ; Collégia-

le, 8 h. 45 ; Terreaux , Maladière et Va-
langines, 9 b. ; Serrières , 8 b. 45 ; la
Coudre, 9 b.

Ecole du dimanche : Salle des conférences,
Maison de paroisse et Valangines, 9 h. ;
Ermitage, 9 h . 15 ; Collégiale et Maladiè-
re, 11 J. : Serrières, 11 h.; Vauseyon,
8 b. 45; la Coudre, 9 ta. et 11 b.

'DEUTSCHSPRACHIGE
REFOKMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 ta., Predigt Pfr . Hirt.
Kleiner Konferenzsaal : 10 h . 30. Kinder-

lehre Pfr . Hirt.
Mlttierer Konferenzsaal : 10 b. 30. Sonn-

tagschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h., Predigt : Pfr . Jacobl .
Travers : 15 h. 15, Predigt : Pfr . Jacobl .
Bevaix : 20 h., Predigt : Pfr Jaccbi .

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
9 h., ctaa.pelle anglaise, messe et sermon.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe 4 6 h„ à la chapelle de

la Providence ; à l'église parolssia.e, mes.
tes à 7 h., 8 b., 9 h., messe des enfants1 ;
à 10 h. , grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du" mois sermon
en Italien à la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à la messi de 8 heures.

ENGLISH CHURCH
(Hôtel Dupeyrou)

6.30 p. m. Evensong and Sermon by the
Rev. C. P. G'hapman, Brltlsh Gïiaplaln
ia Berne.

8 a:în . on Monday,. 12 th. Holy Commu-
nion.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h . 30 Predigt. J. Ammann.
15 h . Tôchterbund .
20 b. 15 Parben-Llchtbllder-Vortrsg.

ÉGLISE ÉVANGfiLlQUE LIBRE
9 ta. 30. Culte et sainte cène. M. ' G. A.

Maire . '
20 ' 11., Evangéllsation, M. J. Roy-Tophel .
Colombier : 9 h . 45. Culte, M. M. Bardet .

EVANGEI.ISCHE STADTMISSION
15 h Jugendbund.
20 h . Predigt.
Saln7>Blaise : 9 h . 45. Predigt , Chemin

Chapelle 8.
Colombier (TemperenzBaal) : 14 h. 30.
ÉGLISE ÉVAN(if:I.IQUE DE PENTECOTE

Neuchfitel-Peseux
Peseux : 9 h. 45, M. Durig.

PREMIÈRE fiGLISE l>U CHRIST5 SCIBNT1STE
Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h . 45, an-

glais ; 9 h . 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30, culte.
7270 h., Réunion.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte .

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, réunion de «sanctification,
11' h ., Jeune armée .
20 h., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : A. et Dr M.-A. Wild-
haber . Orangerie .

Mi'dfr'n dp service : En cais d' absence de
votre médecin ,, veuillez téléphoner au
poste de polie© No 17.

La vulgarisation agricole
A» I 

^^ 
«

aux Etats-Unis

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 30 octobre 1951)

Dans notre précédente chronique,
nous avons donné un bref aperçu
des principales caractéristiques de
l'agriculture aux Etats-Unis. Nous
aborderons maintenant l'étude de la
vulgarisation agricole telle qu'elle
est conçue dans ce vaste pays. Nous
ne nous étendrons pas sur l'histori-
que de cet important problème si-
non pour rappeler que parmi les fac-
teurs qui ont contribué à l'établisse-
ment des Services coopératifs de vul-
garisation agricole aux Etats-Unis, il
faut  citer les nombreuses sociétés
agricoles qui furent fondées dans ce
pays vers la fin du dix-huitième siè-
cle.

Ce n'est cependant qu'au début du
siècle dernier que la science agricole
a commencé d'être enseignée dans
les collèges et les universités améri-
caines. En 1855, un premier collège
d'agriculture fut fondé dans l'Etat de
Michigan et en 1862 une loi votée par
le Congrès permet la création d'ins-
tituts agricoles appelés « Land Grant
Collège » dan s chacun des 48 Etats
américains ainsi que sur le territoire
de l'Alaska, des îles Hawaï et de
Porto-Rico.

En 1890 furent •créées des stations
expérimentales. Les connaissances
nouvelles répandues par ces stations
donnèrent une nou velle vigueur à
l'enseigneme nt et les culti vateurs , qui
étaient restés sceptiques quant à la
val eur de l'en seig nem ent agricole , se
mirent  à' manifester  un très grand
intérêt- pour les résultats de l' expé-
rimentation fournis  par les collèges.

lia vulqarisation
proprement dite

La phase suivante de ce travail
consista tout naturellement à créer
un organisme destiné à répandre les
nouvelles connaissances ¦ expérimen-
tal es parmi les agriculteurs. Le per-
sonnel des collèges entreprit d'orga-
niser pour les agriculteurs des dé-
monstrat ions sur place et de donner
de tem ps en temps des cours et des
conférences. Il a fallu cependant at-
tendre jusqu'en 1914 pour que naisse
aux Etats-Unis un système de vulga-
risation agricole à l'échelle natio-
nale. C'est la loi Smith -Lever qui
l'établit dé f in i t ivement  et qui fut  con-
solidée en suite par d'autres lois dont
la derni èr e da te de 1946 (loi sur les
marchés agricoles).

Le service de vulgarisation créé
donc en 1914 est un organisme coopé-
ratif qui relève du département fé-
déral de l'agriculture , et des « Land
Grand Collèges » de chaque Etat et
des autor i tés  locales des comtés. U
col labore é t ro i t ement  avec les princi-
pales organisations agricoles, à sa-
voir : l'Office de l'agriculture, le

syndicat national des agriculteurs et
les syndicats agricoles. Cette coopé-
ration est d'ailleurs purement volon-
taire.

Champ d'action du service
Le service coopératif de vulgari-

sation des Etats-Unis est une orga-
nisation de caractère à la fois édu-
catif et technique. U cherche à tou-
cher la cellule familiale par l'inter-
médiaire de ses agents et conseillers
qui s'occupent de l'agriculture, de
l'enseignement ménager ou des orga-
nisations de jeunesse. Il en est ré-
sulté pour la famille agricole une
augmentation d'ef fici ence qui : s'est
traduite à son tour par un niveau de
vie meilleur.

D'autre part , le vaste programme
éducatif des services de vulgarisation
dont le but est de f ormer de bons
citoyens, l'organisation d'activités
dans le cadre communal et les en-
couragements donnés à l 'initiative in-
d iv idue l le  ont contr ibué à procurer
aux hab itants des campagn es u ne vie
plus pleine et plus riche et à ouvrir
leur esprit aux bienfaits  du progrès.

Les services de vulgarisation ont
ainsi gagné l'estime et la con f iance
de la popul a tio n et ont bénéficié
d'une aide f inancière  de plus en plus
importante de la part des collectivi-a
tés. De nombreuses raisons mili tent "
en faveur de cette large conception
des services de vulgarisation et de
leur in fluence sur la famille, consi-
dérée comme une entité économique
et sociale , par une action individuelle
sur les différents membres qui la
composent.

Nous verrons dans un prochain ar-
ticle comment f onctionne le service
de vulgarisation des Etats-Unis.

(A suivre )
JEAN DE LA HOTTE.

A propos d une trombe
Le samedi 3 novembre, au milieu

de la matinée, une trombe aurait  donc
été aperçue durant  quelques minutes
dans les parages du canal de la
Broyé.

Le phénomène est rare sur nos
lacs. En 1944, cependant , une trom-
be fut observée, le 9 décembre, au
large de Cully, et un homme de scien-
ce compétent décrivit en détail , dans
le « Bulletin de la Société vaudoise
des sciences naturelles » le phénomè-
ne qui se produisit égalemen t au
cours de la matinée. Tout e la région
de Lavaux était alors assombrie par
un puissa nt cumulo-ni mbus dont la
base se trouvait  à 700 mètres de hau-
teur environ. A vrai dire il n 'y eut
pas là ce qu'on pourrait appeler une

trombe complète, le mamelon nua-
geux p o i n t a n t  vers le bas ne s'étant
point rencontré avec les embruns
tournant  ra pidement qui s'élevaient
du lac fort agité. « Le corps de la
trombe n 'apparut à aucun moment »,
déclara l'observateu r, M. Max Bouët.

En avril 1949, de même, une trom-
be, « complète » celle-là, f ut signalée
au large de Pully. La colonne d'eau ,
cette fois , « rejoignait les nuages »,
à en croire tout au moins un pê-
cheur qui fit force de rames pour
éviter le danger. A ce moment-là , un
orage violent sévissait sur la côte de
Savoie et un vent assez fort soufflait .
Au bout de quelques minutes , cepen-
dant , la trombe s'affaissa , telle une
cheminée qui s'abat.

Contra i rement  à ce que l'on croit
généralement , les trombes — et les
requins ! — ne consti tuent  point des
spécia l ités , assez peu enviables , d'ail-
leurs , des zones maritimes tropicales.
Preuve en soit ce qui s'est passé

l'autre jour sur votre lac ainsi que
sur le Léman, ces dernières années.

Si, comme je l'ai dit, ces phénomè-
nes naturels sont rares chez nous, ils
sont beaucoup plus fréquents et sur-
tout plus imposants dans les mers
tropicales. Les navigateurs d'autre-
fois parlent assez souvent de ces
t rombes qu 'ils redoutaient fort. Bar-
thél émy Diaz , lors du mémorable
voyage au cours du quel il doubla , lui
prem i er , le cap de Bonne-Espérance
— par lui baptisé cap des tempêtes
— rencontra « une gigantesque co-
lonne d'eau , montant  j usqu'au ciel »
et qui aurai t  englouti sa caravelle si
un boulet bien aj usté n'avait coupé
en deux la trombe « avec un fracas
terrifiant », relate le chroniqueur.

Trombe de mer près de la Nouvelle-Zélande.

Cette destruction des trombes à
coups de canon semble avoir été sou-
vent usitée au temps où l'on ne con-
naissait que la navigation à voile.
Ainsi , en 1773, l'un des deux bâti-
ments du capi ta ine James Cook ren-
contra au lar ge de la Nouvelle-Zélan-
de — dont il fu t  le , découvreur —
une trombe (voir image) que décri-
vit le naturaliste Forster, lequel ac-
compagnait l'illustre navigateur.
Dans ce cas également un boulet
coupa en deux cet inquiétant  voisin.

Je n'ai malheureusement pas vu
les trombes neuchâteloises et vau-
doises. Par contre, alors que je navi-
guais" il y a une quinzaine d'années
dans l'océan Indien , au nord-ouest
de l'archipel des Chagos, j 'eus le
PBivilège de conternpler d'assez près
une de ces troinbés. Elle af fec ta i t  un
peu , comme celle — artificielle —
cle Bik ini , la forme d'un énorme
champignon , à la tige d'épaisseur
considérable. Quant à sa hauteur ,
nos marins l'estimèrent à cent mè-

tres, ce qui me parut exagéré. 'Après
avoir tournoyé de très bizarre et
capricieuse fa çon entre ciel et eau,la colonne , d'un coup, s'abattit , pro-
voquant une assez forte vague, sorte
de lame de fond sous laquelle dis-
parut notre étrave.

Une dizaine d'années plus tard , je
j ouis d'un spectacle plus curieux
encore : celui d'une demi-douzaine
de trombes , à la vérité minuscules.
Venant  de Bahia Blanca, notre ba-
teau — suisse ! — se trouvai t  alors
par le travers du cap Spartel. En
observant , à la lon gue-vue d'abord ,
puis à l'œil nu , ces colonnes de va-
peur , je constatai  non sans étonne-
ment qu 'elles étaient creu ses', for-
mant une sorte de tuyau , dressé vers

le ciel et s'évasant à mesure qu'elles
s'élevaient.

«"*• / *v *\*

Peut-être quelque lecteur de la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel s., qui
a eu l'occasion de contempler le
phénomène du 3 novembre, aura-t-il
la bonne idée de nous faire part de
ses observations qui compléteront
heureusement la notice ayant paru
dans notre quotidien.

René GOUZT.

La défense des droits
des travailleurs intellectuels

et des employés

UN PROBLÈME INTERNATIONAL

D 'un de nos correspondants de
Genève :

La question de la protection à assu-
rer à ceux qui ne t ravail lent  pas par-
ticulièrement île leurs mains, comme
les ouvriers, mais avant  tout fie leur
cerveau , soit les employés et les tra-
vai l leurs  in te l lectuels, est , de nouveau,
tout à t'ait  à l'ordre du jour .

Le sous-direetcur général du B.I.T.,
M. Luis Alvaivido, l' a souligné, l u n d i ,

. au cours d'un exposé do ce problème
qu 'il a présenté dans une conférence
de presse, à l aque l l e  on t  pa r t i c ipé  de
nombreux  journalistes et divers repré-
sentants d'organisations professionnel-
les de t rava i l l eurs  non manuels.

Les uns ot les autres ont  appris aveo
7 sat isfaction qu 'après avoir été exami-

née , avant  la guerre* et pela dès 1921,
déjà par diverses 'commissions inter-
nat ionales", ' la question lai^ée. forcé-
ment , de côté pendan t  la guerre et
dans les premières années qui la sui-
virent , avait  été très sérieusement re-

: prise par l 'Organisation internationale
; t;,dui travail.

Le B.I.T., sous l'impulsion de sa

nouvelle direction, entend l'acheminer
très rapidement, cette fois-ci, sur le
terrain des réalisions pratiques. Ce
à quoi la commission consultative des
employés et des travailleurs intellec-
tuels que la grande Organisation du
travail avait constituée, a travaillé
activement, en procédant à des en-
quêtes approfondies sur le sujet. Le
résultat de ses études, consigné dans
trois rapports, dont lo premier sur le
« Droit de l'exécutant en matière de
radiodif fus ion,  de télévision et de re-
production mécanique des sons » vient
de sortir de presse et va être débattu,
au Bureau du Travail à Genève, dès
le début do l'ainnéo prochaine, dans
une réunion de cotte commission où
treize pays sont représentés.

L'objet même de ce premier rapport
indique,  clairement, la voie dans la-
quel le  la commission entend s'engager.
Il s'agit, en effet, pour elle, de s'occu-
per de toutes les catégories de tra-
vailleurs non manuels et do la défense
de leurs droits vi taux , qu 'ils soient
employés de bureaux, personnel des
magasins, cadres ou techniciens dans
ces bureaux et magasins, membres du
corps enseignant, journalistes, ou exé-
cutants, à un titre quelconque, dans
la radip.

U a été reconnu, en effet , qu 'une  ré-
glementation internationale pour ces
diverses catégories do travailleurs se-
rait h a u t e m e n t  à souhaiter, car celles-
ci, à l'inverse de ce qui se passe, au-
jourd 'hui, pour les catégories de tra-
vailleurs manuels, ne voient leurs
droits essentiels qu ' insuffisamment pro-
tégés dans trop de pays encore et ,
Cas du tout même, dans le plus grand
nombre.

En ce qui touche, par exemple, les
professions artistiques, le B.I.T. a
noté que l'existence d'une importante
corporation d'artistes occupés à plein
temps est absolument nécessaire à. la
formation d' exécutants de grande va-
leur, alors que leurs conditions de
travail no sont, aujourd 'hui, guère
encourageantes et détournent les
grands artistes, les plus doués, de faire
carrière dans le domaine artistique.

Il s'agit donc , aussi, de trouver re-
mède à cela .

Il n'est pas vain do rappeler, cepen-
dant , que tout co mouvement de pro-
tection internationale des travailleurs
non manuels a pris naissance au cours
d'un déjeuner offer t , à Gonève, par
Albert Thomas, le premier directeur
du B.I.T., à quelques journalistes.
L'un de ceux-ci avai t  demandé à cette
généreuse et éminente personnalité si
ell e no s'occuperait pas aussi des jour-
nalistes et des travailleurs intellec-
tuels. Albert Thomas, aussitôt, avait
empaumé l'idée.

Ed. BAUTY.

Eisenhower ou Taft ?
M. Bertrand de Jouvenel étud ie

dans la « Gazette de Lausanne » la
situation po l iti que aux Etats-Unis
avant les prochaines élect ions à la
présidence, et les candidatures,
avouées ou non, du sénateur Taft
et du général  Eisenhower :

On di75ait au sujet de ces deux gran-
des figures : Tait s'est porté candidat ,
Eisenhower non ; les vues de Taft sont
connues par une foule d'actes publics,
reflétant l'application de principes cer-
tains, les vues d'Eisenhower rsont Incon-
nues ; Taft a te confiance , des états-
majors républicains, Eisenhower est une
énigme ; la Convention républicaine éli-
rait volontiers Taft comme candidat,
mais la nation élirait d'enthousiasme le
général Eisenhower comme président.

La situation du général Eisenhower
n'est pas des plus faciles. Il a lié sa ré-
putation au succès de la consolidation
politique et militaire de l'Europe. Il est
impossible qu'on ne lui oppose pas un
insuccès dams ce domaine, s'il se pro-
duisait . Or il faut son prestige pour que
l'entreprise réussisse. Il faudrait donc
qu'il fût  en Amérique pour pousser sa
candidature, et qu'il fût en Europe pour
achever la tâche dont l'échec compromet-
trait sa candidature.

Ses rapports avec le président Truman
sont assez étranges. Il est l'homme char-
gé, et peut-être seul capable , de faire

Tréusslr une pensée fondamentale d© l'ad-
ministration démocrate. Il fau t qu'il y
réussisse pour ne pas perdre de crédit
dans sa candidature opposée au parti
démocraite. Qui ne volt que cette oppo-
sition , dans de telles circonstances, 4
quelque chose de factice ?

On a dit que pour l'élection de I'**
prochain le candidat préféré de M. Tru-
man était le général Eisenhower, et son
second choix, Truman. Cela semble pa-
radoxal , mais H y a probablement du
vrai. Certainement il Importe à la con-
servation des institutions qu 'il y ait
changement d'équipe, et il Importe à la
poursuite de la grande politique améri-
caine qu 'il n'y ait pas de discontinuité
à cet égard . L'homme qui peut satis-
faire à. ces deux conditions est le géné-
ral Eisenhower. M. Truman , qui a d'in-
contestables médiocrités, semble aussi
avoir des grandeurs assez fra ppantes :
nous ne serions pas surpris qu 'il misât,
en son for Intérieur, sur une victoire du
républicain Eisenhower. Au contraire, U
irait franchement à la bataille contre
une candidature Taft .

Certains lui prêtent une vue P'us
étroite : qui est d'attirer le général Ei-
senhower à. la candidature démocrate : le
général après tout n'est lié à aucun parti,
il est seulement « plutôt républicain».
Cette combinaison cependant ne parait
point probable.

Néanmoins, M. Taft poursuit impertur-
bablement un» campagne active où U
déploie de hautes qual ités d'intelligence
et de caTractère. On peut n'être pas d'ac-
cord avec lui , mais il inspire le respect.

Les acteurs ne sont pas indignes de
la grande scène sur laquelle Us s'avan-
cent.
vssssssssss/ssssj Vss/v-sssssssf Arrssss/-/r//j '////*ll

NAISSANCES : 4. Mathys, Anne , fille
d'Albert-Maurice, commis, à Neuchâtel ,
et de Jacqueline-Marguerite née Blllaud.
5. Vessaz , Ariane , fille d'André-Daniel ,
technicien , à Saint-Blalse, et de Denise-
Hélène née Burgdorfer. 6. de Montmollin ,
Jean-Michel Emer , fils d'Etienne-Jean,
négociant eh vins , à Auvernier , et d'Odet-
te-Agnés-Ida née Carbonnier; Pochon ,
Monique , fille de Roland , agriculteur, à
Cortaillod , et de Lottl née Sch-irer. 7. Ju-
nod, Mario-Pierre , fils de René-Albert ,
mécanicien , à Neuchâtel , et d'Irene-Te-
resa née Zanlnl.

PROMESSE DE MARIAGE : 6. Gerber ,
• Emile-Ernest, employé C.P.F., à Neuchâ-

tel , et Trôhler , Margarltha-Ida , à Prêles
(Berne).

DÉCÈS : 6. Brodt née l'Eplattenler , Ju-
lia-Olga , née en 1864, ancienne infirmiè-
re , à Neuchâtel , veuve de Brodt , Charles-
Henri. *

Etat ciw«l de P*s»?i!«âtel

(MS 

É L E C T I O N  N ÉSGBfet
PAR MOI-MÊME AU MAROC ET EN ALGÉRIE n
AU MOMENT LE PLUS FAVORABLE, LES TAPIS

BEHBÈSES I
SONT ARRIVÉS - BEAUTÉ - QUALITÉ - BON MARCHÉ M

MEaCfMOS 1,ETRAZ - LAUSANNE M
KESSÏ.ERG 2 BERNE : ' :

LE SEUL, SPÉCIALISTE DU BERBÈRE ^

AÛM \A ¦'"AA---_ !_'__ -̂ iv /^^w BBk

1 A VIS i
i AUX PAREN TS i
JB De tous temps, les obje ts  confec -  f L
flj lionnes et décorés à la main ont été M
V des cadeaux très appréciés  à cause Jgt
M de leur cachet personnel. Pour fa c i- £

JH Hier  votre lâche , n ous org anisons des fa

J démonstrations gratuites F
fflj qui auront  lieu les après-midi des (2j
ĵ  jours du mois de novembre y com- V

Éà cet après-midi |k
VB au premier étag e de notre magasin. Ï»
A Votre enfan t pourra décorer d'une i.

JN f a ç o n  très s imple  de la Wk

1 CÉRAMIQUE P
Hj Pour très p eu d'argent , i l dé corera W

I des cendriers, vases, coupes , etc. ;

Première démo nst ra tion :
M Samedi 10 novembre |3â
mj Entrée libre Hf
Sa Aucune obligation d'achat RT

M fâofmoGà 
^^Ê NEUCHATEL Rue Saint-Honoré 9 V

A REMETTRE
immédia tement  ou pour date
à convenir à FLEURIER un

GRAND GARAGE
Situation de premier ordre, chiffres
d'affaires intéressant. Station-service
Shell. Vente éventuelle de la pro-
priété. Mécanicien sur autos capable,
disposant de 10,000.— à 20,000.— fr.

pourrai t  être facili té.

S'adresser par écrit à l'Agence immo-
bilière Sy lva, Bureau fiduciaire Aug.
SCH UTZ, 6, avenue de la Gare,

FLEURIER.

y^/^Shr^-l. Pour u ne belle
4ïÉI rïfl N^A'V^ 

maison
Jlî K\3fesrvt"A \̂A 

il faut un 
bon

/f f  ^Q^ N. ^Nŝ V, maçon

M W^7/7f î£j ---QC- P°ur un Deau

^̂m0 ^̂̂i ^\ wM? cfelgpïPD
AUVERNIER

Jolis STUDIOS depuis Fr. 650.—

A veriâre une paire de

patins réglables
en très bon état , avec
souliers, Nos 36-37. —
S'adresser à E. Pfister ,
Concert 6, Neuchâtel .

/ %>

|| Cn O l S l S S e Z  maintenant votre

entourage de divan
divers modèles :

Fr. 184.- 236.- 248- 294.-
Beau choix de

petits meubles
• étagères, tables de salon, etc.

A la maison â \̂[r^ spécialisée

¦fil If &/C1 f A Jj lîTWj vii il PB
1 Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 \ \
| NEUCHATEL ! Il ggjggg

Auto

« SIMCA If
à céder à. 1750 fr„ mo-
teur revisé. Intérieur à
refaire. — Tél. (021)
22 96 13.

Aspirateur
« Eleotrolux », en bon
état , puisant, à vendre
avec garantie pour 1T25
francs. Tél. 5 23 13, Neu-
châtel .

C0LLIES
(Lassie )

à vendre. Adresser offres
écrites à Y. M. 883 au
bureau de la Feuille
d'avis.

yy

La Suisse en avance
sur l'Amérique !

•La mode est aujou rd'hui au style
américain et chacun vante  l'esprit inven-
t i f  et pra t ique  d'outre-mer. Il est du
reste certain que nos maîtresses de mai-
son doivent beaucoup aux Etats-Unis :
machines à laver , aspirateurs à poussiè-
re, armoires f r igo r i f iques , etc.

La savonner ie  suisse Straeuli  & Cie , à
Winte r thour, n'en a pas moins été la
première à lancer — douze ans avant les
Américains — une lessive non alcaline
qui est encore des plus modernes :
EXl'HESS pour le l inge "fin.

Après des millliers d'expériences de
laboratoire et d'essais de buanderie ,
cette même maison a mis au point  un
produit  tout  aussi sensationnel pour la
grande lessive : PROGRESS , composé
un iquemen t  d'éléments act i fs  mais ré-
fractaires n toute combinaison avec le
calcaire de l'eau. PROGRESS nettoie et
blanchit  admirablement sans attaquer le
l inge , de sorte que l'usure de celui-ci est
fort minime ; il permet de gagner du
temps et faci l i te  du même coup un rin-
çage plus efficace. Les rapports officiels
du Laboratoire fédéral  d'essai des maté
riaux cons ta tent  que PROGRESS ména-
ge les textiles. — Vente exclusive dans
les magasins.

Deuxième concert
«les Jeunesse^ musicales

S'il est un domaine quelque peu délaisse
dans nos concerts, c'est bien celui de l3
musique de chambre. Aussi les Jeunesses
musicales ont-elles toujours tenté, dans
la mesure de leurs moyens, de cojnbler
cette lacune. C'est ainsi qu'elles pré3*?'*,"
ront pour la première fols à Neuchâtel,
mard i 13 novembre, le Quaituor à cordes
de Genève, ensemble formé d'excellents
musiciens de l'O. S. R . Le programme,
d'un intérêt certain et d'un équilibre par"
fait , comporte des pages de Mozart (Q11""
tuor en ré mineur), Beethoven (Andante
canta'blle du 5me quatuor) et Bêla Bar-
tok (3<me quatuor). Le concert aura l'eU
è. l'Ailla de l'université.

Communiqués

.A «vendre
Poussette de poupée

f o u r n e a u  électrique
(jouet), machine à cou-
dre « Singer » (Jouet),
berceaux de poupées. —
S'adresser à Mme Hugue-
nin , faubourg du Lac 31,
tel 5 64 20.

Manteau
d'occasion

A vendre, magnifique
manteau pour homme,
taille 50. prix avanta-
geux. Demander l'adres-
se du No 892 au bureau
de la Feuille d 'avis.

A vendre
manteau de fourrure

lapin bleu , longueur 80
cm., souliers blancs avec
PATINS, No 37, manteau
de pluie et robe. S'adres-
ser à Mme Huguenin,
faubourg du Lac 31, tél.
5 64 20.

A vendre une

machine à coudre
« Singer », à main, au
prix de 40 ftr . — Tél.
815 04

A vendre onze bellefe

peaux de lapins
blanches, chsmoisées. —
Charles Soguel , fils, Cer-
nier (Val-de-Ruz).

A enlever un grand ta-
bleau, belle gravure

« Mon trésor »
cadre chêne, 88 x 106 cm.
Bas prix. Téléphoner au
No 5 40 17.

A vendre, pour cause
de non emploi ,

accordéon
diatonique, en parfait
état, prix à contenir . —
S'adresser à case postale
9, Neuchâtel 7.

A vendre
cuisinière à gaz

quatre feux. S'adresser à
Mme Romanens, Tertre
10.

A vendre Joli petit

FOX
Poudrières 1, tél. 5 38 31.

A vendre

BONNE GÉNISSE
race de Schwyz, toute
prête au veau, indemne
de tuberculose, chez Al-
bert Loiimler, Vilars.
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M Oui, vous aussi vous pouvez tricoter un pullover en 2 heures S
HJâ avec le plus récent, le plus moderne des .'

I APPAREILS À TRICOTER À LA MAIN g
Ry également bon marché «là IVE Y Tfi» 2»

j fc K N I T T A X  travaille vite et avec sûreté d'une simplicité enfantine. i'\ j
R K N I T T A X  tricote toute laine comme à la main, variations de couleurs et de dessins '- .
pfi illimitées. i J
Wi K N I T T A X  tricote un écheveau de laine de 50 gr. dans le temps record de 9 minutes. Bg ]
reij K N I T T A X  est l'appareil à tricoter Idéal pour te ménage et le travail a domicile. A ]
Rj K N I T T A X  vous convaincra également, il faut que vous l'ayer vu I i',, '
BM Les tricots faits avec KNITTAX sont égaux en souplesse et en beauté aux tricots faits à la •/;!
pS main — ils se défont aussi facilement. t'r J
gïï Venez è nos démonrtrations dont tout NEUCHATEL parle I [..; |

H| j Les lundi 12 et mardi 13 novembre, à l'Hôtel du Soleil, à NEUCHATEL ;,.- ,

ÏÏff! J&~ Vous pourrez constater vous-mêmes comment nous tricotons un pullover en 2 heures, ip

Kffi L'après-midi de 15 à 17 h. et le soir de 20 à 22 h. J

•pi Si vous êtes empêchées de venir, demandez-nous une démonstration gratuite à domicile, p i
IK) Aujourd'hui, chaque ménagère possède une machine a coudre ; demain, elle ne voudra
Kp plus se passer de l'appareil à tricoter KNITTAX. i! I!

H Nous vous recommandons spécialement les laines H.E.C. que l'on trouve Ejj
gc| dans tous les bons magasins l\ "

ma ATTENTION : Nous offrons chaque jour de démonstration un beau pullover KNITTAX t m
Ws à notre t o m b o I a g r a t u i t e I ÎVJ
Eu Nous vous recommandons de venir de bonne heure, pour avoir une bonne |:
K1 place.
H « INTRANSA » S.A., Zurich, Talstrasse 82. Tél. (051) 25 6171 / 23 29 80. .;. A .i

*3( Agence à Peseux, rue du Stand 21. r"- '-}
I BB

|p|| De modestes débuts g
TRSXXSÈJSX» ne l'ont pas empêché de faire prospérer ses affai- :s|s} <•
&^@i$Z% res. Certes , il n'a ménagé ni son temps ni sa peine :§»
t&$i§g$g& et fut toujours fidèle aux bons principes d'une SB»
%$sÊ3$%œ stricte économie. Mais tous les sacrifices lui étaient »88
$£§»»  ̂ légers, car il se sentait couvert : g»

xÊÊ&vpïvk Il savait en effet sa famille à l'abri des coups du g»

^^^^^ sort , grâce à une assurance sur la vie de La Bàloise, «S
:3§Sg8gggï qui en outre lui garantissait la sécurité de ses vieux .|«j

8§§w«w Renseignez-vous sur nos nouvelles catégories d'assu- »3

8S5&SSS5| Agent général pour le canton de Neuchâtel : jgg|
T§»§|S«§ L. Fasnacht, 18, rue Saint-Honoré, Neuchâtel gg

F nk i T A Pâ T OTGPT ï :
|FONDéE ¦ 1664 1 JLJJTV JLJ V̂-JLiV^lOl-J m

^É^! *̂ Ĵr Compagnie d'assurances sur la vie ;s|

v. _ •¦ *

Jardins
préparés en automne, c'est pour l'été :

des promesses de plaisirs
Arbres - Arbustes - Plantes vivaces
Création - Transformation - Entretien

et nettoyage
Conseils et devis sans engagement

Prix raisonnables

FranciS BAUDIN Horticulteur - Paysagiste
Tél. 5 57 53 l Saint-Nicolas 5
(midi et soir) ' NEUCHATEL

Le 16 novembre prochain

25 enfants réfugiés
de Basse-Saxe

et du Schleswig-Holstein
arriveront dans notre région pour un
séjour de trois mois. LA CROIX-ROUGE
SUISSE, SECOURS AUX ENFANTS
recevra avec gratitude votre offre

d'accueil.
i 17, rue de l'Hôpital - .NEUCHATEL

Tél. 5 42 10

( \ ^Les 3 pièces Fl*. 950.—
Facilités de paiement

*% 
^J Le rêve de chacun, un salon élé-

\ \,# gant et confortable, à un prix
\ avantageux, comprenant : un ca-

Nous vous offrons : napé, deux fauteuils.
# des prix avantageux

# de la qualité
# du confor t  j

•̂ "N. S 1" " ANONYME DES ETABLISSEMENTSfi i tjK îTrn^TTmtfiw
TH.h'.Tl.T.iii 1 - NEUCHATEL

Une voiture vous attend pour visiter notre fabrique à Cernier
V J

NETTOYAGE A SEC ULTRA - MODERNE

STOPPAGE D'ART
RÉPARATIONS DE VÊTEMENTS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40

ÇjjP UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEl
Lundi 12 novembre, à 20 h. 15, à l'Aula

Deuxième conférence universitaire

L'homme primitif
devant la mort

»*»••«»«•¦»*• par-Mv Jeah Gabus, -

professeur à la Faculté des lettres

ENTRÉE LIBRE

f Cours accélérés d'allemand et d'anglais A
Combinés sur désir, avec ceux des branches
commerciales, P.T.T, OJJ., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation à la m a t u r i t é  commerciale. i
Pour conseils et renseignements, s'adresser à la

Nouvelle Ecole de Commerce 4^Berne S ' ' î
Wallgasse 4, à 3 minutes de la gare fflgri.V

t Tél. (031) 3 07 66 TP J

— Tu as de la chance d'avoir été choisie
comme secrétaire de direction ...

— Bien sûr : il y avait plus d'une centaine
d'offres. Mais le chef a déclaré : parmi les
dix meilleures, choisissez celle qui présente
le mieux.:.la ligne la plus nette et la plus ;
harmonieuse. J'étais tranquille : comme la
plupart des Américaines, je porte toujours
gaine et soutien-gorge Flexees. Le dispensaire antialcoolique

de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
14 et 28 novembre de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à Case pos-
tale 4652. tél. dé l'agent 5 17 05.

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

FACULTE DES LETTRES

Jeudi 15 novembre, à 16 h.
au Grand auditoire des Lettres

Soutenance de thèse
de doctorat

Les ennemis du théâtre
Candidat : M. Jean Kiehl

licencié es lettres

La séance est publique

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 51219

&* A tous les sourds -\
H Consultations gratuites et sans enga- I
M gement par le spécialiste Beltone fl
M chez nous Li-

fe ; mardi 13 novembre, de 9 à 19 h. p

;| Pharmacie Montandon , h
rue Epancheurs 11, NEUCHATEL $

\—¦WBBBBB ——¦H——#
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Chez René
Restaurant de la Gare

du Vauseyon
t, Ce soir, dès 20 heures

ï Ê% flP &%
a du Club de boules romand (Boccia) p;

I SUPERBES QUINES I

j ALLO... ! ALLO... !
ici

«LE CERCLE TESSINOIS »
CE SOIR, à 20 h. 30

Grand
; match au loto
f organisé

par l'UNION TESSÏNOISE
en faveur du traditionnel

arbné de Noël

SUPERBES QUINES
I : —¦¦

HÔTEL DU CHEVAL BLANC
Saint-Biaise

SOIRÉE BAL
de la Société de sauvetage du Bas-Lac

Samedi 10 novembre, à 20 h. 30 j

BON ORCHESTRE d^^STautotaée

Au Cercle Libéral à Neuchâtel
le samedi 10 novembre 1951, dès 20 heures

GRAND MATCH
AU LOTO

organisé par la Société philanthropique
« L'Union », de Neuchâtel

SUPERBES QUINES
Poulets, salamis, lapins, fumés, etc.

[lualité - Fraîcheur - Prix avantageux ~?s&r-- n̂i |
Grand choix de

ard fumé maigre ie * kg 3.75 POMMES DE TABLE

ard de bajoue ie % kg 2.80 Poireaux blancs i. kg . -.80 p0ires Alexandre d.u iïyg 1.10
aucisson neuchàtelois u y , kg 3.90 Choux de Bruxelles ie kg. 1.10 Raîsîl| Grosverl *«jg l3Q
Vienerlis . i« Paire 95 gr. -.50 Endives de BruxellesAg. -.95 . d,Espagne _

Manacirines . ie kg. 1.JU

Choucroute • m kg. -.50 i f n / r  , hT » oc^l H TTr3hi^TvHt. Z Z  1 i Narrons de Naples ie kg. —.95 î H l  i H 1 M ."I I k vCompote aux raves ie kg. -.55 M i nu ̂ .  . _ e I H Al Jliii ilrirfhÉT
H__]K_BHM̂ MiOTHm i i Cnatoïg7ies d'Italie . ie kg. —.75 I lv>'.A 'r^ é̂nmÊ

- '

jg*A UFSTOL Chauffa8e à circulation
sÊlÊ d'air chaud économique
ŜaBr vesfol-Servlce, Grand-Rue 6, Neuchâtel

f 

Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & Cie
Pianos, Neuchâtel

RESTAURANT LACUSTRE
COLOMBIER

Tél. 6 34 41

TOUS LES SAMEDIS :

TRIPES
Civet de chevreuil

E. TISSOT.

PRÊTS
de Fr. 200.— a inoo.—
Kembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1, Lausanne

Echanger vos

LAINES
usagées contre laine à
tricoter de qualité à d«s
prix toujours bon mar-
ché. Demandez les échan-
tillons franco ! — Laines
Pltton , Interlaken.

Fanes accorder
votre pj anQ

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél. 5 58 97

Révisions
vélos, motos

DELAY
Port de la Maladière

Hôtel du Cheval Blanc
Colombier

Dimanche 11 novembre
dès 13 h. et 20 h.

DANSE
Orchestre

Tonny Roland

Croix - Blanche
Auvernier

TRIPO
Tél. 8 21 90

PRÊTS
do 4CO t 2000 fr. t fonction-
noire.employ 4, ou vrier. com-
merçant agriculteur, et a
tOOtl porsonno jolvable.Petiti
rembottttamenti mensuels.
Discrétion absolu» ga-
ranti*. Timbre-réponse.
Banque Golay A Cla,
Passage St-FrançoU 12.

, Lauaanna ,

MARIAGE
Dame aisée, sans rela-

tions, d'un certain âge,
possédant Joli intérieur,
désire rencontrer mon-
sieur distingué, de bon-
ne moralité, âgé de 60 à
70 ans, ayant situation ou
retraite. Ne répondra
qu'aux lettres signées. —
Adresser offres à U . R.
902 à case postale 6677,
Neuchfttel .

CARTES UiS VISITE
an bureau dn Journal

^0*' "-̂ iim SAMEDI som

f  &Ŵ  TRIPES
f i .  A ^ Ŝ iSXk.  DIMANCHE
e^K# MATIN
JAJ^ 

%̂ s  ̂ POULE
 ̂

AU 
RIZ

\MMMy et t??%2B
^^i^n 'i^ r^^ spécialités

GRAND A L'HÔTEL DU LAC«JKAND AUÏERN|ER

M 

organisé par le
Parti socialiste

Samedi dès 20 heures
et dimanche 11 novem-
bre dès 14 h. et 20 h.

atch au loto
Suberbes quines : poulets, lapins,

salamis, Mont-d'or, etc.
Se recommandent : le parti et le tenancier.

F.O.B.B.

MATCH AU LOTO
Dimanche 11 novembre dès 15 et 20 heures

À LA GRANDE SALLE
DE LA MAISON DES SYNDICATS

SUPERBES QUINES
Les groupes professionnels.

RESTAURANT DE EA PAIX
SAMEDI SOIE : TRIPES

« lies vraies » du chef

V
So recommande : nouvelle direction.

> _*/
Monsieur présentant bien, 40 ans, veuf , distingué, .

belle situation, avec enfant de 4 ans, bel Intérieur,
aimant vie de famille, voyages et nature, désire
faire la connaissance en vue de

MARIAGE
de JEUNE DAME, très Jolie, 25 à 31 ans, gale, affec-
tueuse, Intelligente, de bonne éducation, qualités
de cœur. Etrangère pas exclue. Lettre détaillée avec
photographie sous chiffres P. W. 20905 L., à Publi-
citas, Lausanne.

HÔTEL DE LA GARE
Corcelles - Peseux

Samedi 10 novembre dès 21 h.

GRAND
BAL

: organisé par le F.-C. Mécano-Sports

Ambiance et gaieté
ORCHESTRE MADRINO

Prolongation d'ouverture autorisée
Se recommandent :

la société et le tenancier \
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To
u s les soi r s à 20 h - 3n H ill |

IR » fl De 14 h. 30 à 18 h. 30 Actualités Eclair-Journal | 5fi S9 £* Un film français &ÎÏITT 1ÏU îfeFfTMDDF &Ve°̂ f J%S^P mO. BSm W. sauf lundi et mardi BRANLE-BAS DE COMBAT | ft. 1S. W. de Kurt Burkhardt N UI | IJfc IJ L U L1VID il II jea„ TlssVer I
^BpBfi^m|7||m PERMA NENT IWA-A^B^ArAJHffi Toutes les places : 1 fr. 'A. - : m~^""ubourg du Lac 27 M: AHAASA i AvAfer-Jl Prix des places : Fr. 1.20 et 1.70 J;¦/ ' . ; ; *|||

rmiwiiiwil PALACE ¦"•»»»¦

1 (7/2 grand f i lm f rançais I
nvpf» !av CL-

1 Jules BERRY 1

g Suzanne DESPRÈS 1
i Gilbert GILL I
S Saturnin FABRE §

I VOLEUR DE \9 FEMMES |
C!  ̂

SAMEDI
ï J à / DIMANCHE à l 7 h 3° B

CASINO DE LA ROTONDE Mercredi n ovembre
et jeudi 15 novembre .
à 20 h. 15

la grandiose revue à grand spectacle

FÉERIES D'UN SOIR
après ses triomphes partout en Europe enfin en Suisse

40 ARTISTES 500 COSTUMES 30 DÉCORS

les 16 Beauty-Girls de Paris
Une succession de scènes charmantes, cocasses et délicieuses

présentées par des artistes réputés dans un cadre de conte de fée
LES DERNIÈRES CRITIQUES :
Nlce-Matln : « ... Cette revue, qu 'une salle comble a applaudie hier soir, est un fort Joli ,

chatoyant et divertissant spectacle... »
Echo d'Alger : « Oui , les communiqués n'ont pas menti, c'est bien mieux que tout ce que

nous avons vu à Alger depuis des années. »
Côte d'Azur : « Une fièvre de mouvements, de rapidités au milieu d'un amoncellement

de décors riches en couleurs et d'accessoires disparates. »
Le Midi : « Au milieu de cette abondance de biens évolue une pléiade d'artistes en

tous genres : fantaisistes, danseurs, chanteurs et chanteuses, comiques
et numéros, eux-mêmes encadrés par une imposante brochette de Jolies filles. »

Un tourbillon de rythme et de beauté - Une soirée inoubliable
LOCATION : « AU MÉNESTREL » Magasin de musique, 2. rue du Concert. Tél. 514 29

Prix des places : Fr. 2.85 à Fr. 7.90 (taxe comprise)

f̂ ^ ^ î  Brasserie du City
S* ?lfe |l̂  

"" Tous les samedis

WV^r>l^r^^^^i^^r;»Wi et autres spécialités
!P;7îlK!*.̂ ^!i?aSfe Jë à̂.'i»- de saison - Gibier

APOLLO en5à7 !̂;::s
30

L'inoubliable roman d'amour
d'Alexandre tyumas

La Dame aux Camélias
« LA TRAVIATA »

La musique immortelle de Giuseppe Verdi

magistralement interprétée par

Nelly CORRADI Gino MATTERA

I

avec le concours de
l'Orchestre et le Chœur de l'Opéra de Rome

PARLÉ FRANÇAIS | CHANTÉ ITALIEN ^

§ BUFFET DE LA GARE |
S NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 •
• •
• T *
5 Tous les samedis : l l l  PC9 ^
• •
• Gibier - Spécialités diverses •
• S
8

Wr. HALLER. •

R E S T A U R A N T  A. B.C.
Chez Charles Jaquet

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 31 97

Ce soir : SOUPER TRIPES

STUDIO I -s" ! à i, h. » 1
f  Dimanche )

I . Un événement musical |

iSALZBOURG I
la ville de

MOZART

!¦• .] De vie i l les  p ierres racontent \ !
} j l 'histoire de Salzbourg... ! i

I i La musique merveilleuse de Mozart I
î i illustrée par différentes scènes tirées El

j des jeux du Festival h
j avec la collaboration de \ j

I l'orchestre 1
i philharmonique
1 de Vienne
| et des principaux chanteurs

J ^« Un chef-d'œuvre
du film documentaire... »

; i Par la reproduction incom-
l : parable des chefs-d 'œuvre im-
: j mortels , ce f i l m  atteint lui- N

I même au chef-d ' œuvre. » \ '
\

(LE BUND)1 S r
\ | Commenté en français ;

Prière de bien vouloir prendre ses
! places d'avance. Tél. 5 30 00

MOINS DE 16 ANS NON ADMIS

' ! Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 | i

;—g._,—

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Tranche de veau

Carottes au beurre j
Pommes purées

CERCLE NATIONAL
Samedi 10 novembre, dès 20 h.

Match au loto
organisé par la Société des agents

de la police cantonale neuchàteloise,
en faveur de sa caisse de secours

Mouton - Lapins - Fumés - Truites
Salamis, etc.

Venez tous au

Match au loto
de la Société neuchàteloise
des pêcheurs à la traîne

DIMANCHE il NOVEMBRE, à 20 h. au

Cercle libéral

SUPERBES QUINES
1er TOUR GRATUIT

WBEBBBOStBmmWBMMMAmmWÊmWBlKM K̂MMS

Café des Saars
Tél. 5 49 61

Tripes
M. Perrin.

MONTMOLLIN I

f̂ Petits coqs
Tél. 8 1196

Jean PelleRrlnl-Cottet

Hôtel de la Croix d'Or - Vilars
But de promenade

DIMANCHE 11 NOVEMBRE j
en matinée et en soirée

AMBIANCE • DANSE • GAITÉ
TOUJOURS SES BONNES QUATRE HEURES

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX
Orchestre « Tourbillon Musette », Francis Bon:zon

M. Charles Rossel Tél . 712 88

Salon Milopa
Soins de beauté. Epila-
tlon radicale par spécia-
liste. Tél. 5 68 44. Boine
22 , Madeleine Ludl.

I ^

Q
1 SALLE DE LA PAIX §

NOVEMBRE Tj ne heure au pay S du rire ; y

' avec le concours de :

HENRI MARTI , Ie  ̂ SYNDIC I
du QUART D'HEURE VAUDOIS d6 ¦*o««*i. I
MIPIIEI UIIRCDT l'extraordinaire comique loufoque ï '%mlunCLi nUDCn l poUr  ̂première fois à Neuchâtel '[.¦'¦'<

CLAUDE DU VAL sympathique planiste ||

¦H I m club d'accordéon chromatique p$|
présente son nouveau répertoire de grande classe j ;- i

Direction : F. JEANNERET M

Un spectacle grandiose , p lein de gaieté et de fraîcheur '»M
Programme entièrement nouveau |A|

Dès 23 heures O Q A M H D A I  Hsous les auspices 11 K M D) I ri n H I avec rai
du club « Elite » U » n 11 U U H L JEAN LADOR M

Entrée, prix unique et populaire : Fr. 2.25 (danTSe comprise) Egjjj
Enfants : 80 c. Location : Jeanneret Musique - Seyon 28 . Igl

Ip— 

wmmmmmmmmmmmmmmmm **\
HOTEL DE LA FLEUR DE LYS i
Epancheurs 1 NEUCHATEL Tél. 5 20 87

Samedi soir j
Tripes à la Neuchàteloise \ !
Pieds de porc au madère \ '. ]

¦ Dimanche midi \
Poule au riz !
et autres spécial i tés  i

J. Sclnveizer. (S

I— f

CHEZ

Louquette
CHAVANNES 5

Nos spécialités
recommandées

Assiette du jour
servie à midi et le soir

à Fr. 2.— (le vendredi
tripes en sauce)
Spaghetti,

l'assiette Fr. 1.50
Fondue

Sandwich
et Assiette maison

Vins de 1er choix
Goûtez notre excellent

café pure crème

¦* Centre gastronomique ¦"

Tél. 5 20 13
¦¦ ¦ ¦

' 
¦
¦
¦ 

'¦ '
i 

'¦
•

'
¦ ¦ ' 

,

'

tytitfi tous qui moult aimez
| manger sale et boj re sans
| eau , point n'aurez regretz ni

I
male faim ni grano soif, quano
la miaule îles galles quitterez.

En cette fin de semaine, nous propo-
sons à vos palais gourmands :

La soupe aux moules
Les soles au beurre noisette

Le perdreau sur canapé
La poularde de Bresse à la broche
Le mignon de chevreuil à la crème

Et naturellement toute la gamme de nos
petites spécialités sur assiettes copieu-
sement garnies et servies à prix doux.

PAS PLUS CHER QUE CHEZ SOI

HAUTERIVE Terrain des Carrières
Dimanche 11 novembre à 14 h. 20

GRAND DERBY 2me LIGUE
NEUVEVILLE I - HAUTERIVE I

t Dès 16 h. Restaurant de la Grappe

GRAND MATCH AU LOTO
SUPERRES QUINES

Gibier , lapins, volailles , fumés, salamis,
liqueurs, filets garnis , vins, etc.

(APPRENE^
' A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
Tel. 5 3181

V.. J

! SERRIÈRES I
. j SAMEDI 10 NOVEMRRE dès 20 h. j j

I MATCH AU LOTO I
J DU CERCLE |

F APOLLO lia Taverne de New-Orléans ffj
Hk Parlé JJ Micheline PRESLE - Errol FLYNN J7
j fiak Français JEB Vincent PBICE - Victor FRANCEN 1

^̂
V'J Le meilleur fi lm d'action

^ vTiinin TH 
de i,année

F T1530 00 I Méfiez-vous des blondes i
Uffî L Il'îl-IlÇil-lS mwSM '

W DAI Af*P TB aVeC LOUIS JOUVET- YVES DENIAUD I 3

L "HT J DR K̂ OCK 1
I' - , JP*̂ ^^| Al UN FILM SENSATIONNEL !
f Wr A „ j ,  ¦ -3mi qui se déroule au Texas et au Mexique , I j
HT B Hp f l T D ï"   ̂

,ul x t0'
11

 ̂
cl

° 
la 

Suerre de Sécession

L Ë '̂l J L AIGL£ HiLF
OB

UC0N I
Hu fnllCiliS- mmm
:'B  ̂ allemand JÊÊ Samedl : location ouverte 

de 16 h. à. 18 
h.

IpKKjBr&ïjî î  ̂ B̂BBBBBHBWBBBBywyj^Tl

¦¦¦¦ —¦¦
Café du Théâtre B

Lie « Petit » \ \
comme le B
« Grand »

... à son aise j j

RESTAURANT DU ROCHER
TOUS LES JOURS

Civet de chevreuil
Sauce crème

SES SPÉCIALITÉS • SA CAVE
Tél. 5 27 74

^M ^^ ,„. mystérieuses IorotA'l°captAvant
H l ^

rfonde P^e d^ec
m

fe dynamisa «t le oapt 
^J

^1 Toute la pr
r,Aence Brown avec ie »

^m réalisé par (^  ̂œuvre très reu tvm

3| Un merveilleux " I FRANÇMS ||g
mû ^FM^TS r îEC^W\Sû^—J y
xWM ADMIS \_

____JJZZ--— ~ 
^5

H . T «̂aiv*B® ŝB y
H 17301 c R^^*W5%« . Spi 11 I I x̂ ,̂ses \ J i f c

A j  j ^ ^f eè  S O C I É T É  S U I S S E  
D E S  

C O M M E R Ç A N T S  !

i Samedi 10 novembre 19S1

1 GRAND MATCH AU LOTO |
| au Cercle du Sapin, Cassardes 22, dès 20 heures

I S U P E R B E S  Q U I NE S  1

j  I r| jaç> Le premier tour du match est gratuit ! !



[ VAL-DE-RUZ |
VALANGIN

Dérapage d'un poids lourd
(e) Un rouleau compresseur, remor-
quant une défonceuso et un fourgon
descendait vendredi matin do Boude-
villiers ; arrivé à la hauteur do la
scierie Aiassa, il dérapa soudain et se
tourna en travers de la route qui est
glissante et très inclinée à cet en-
droit. La défonceuso sortit do la route,
s'appuya contre un arbre et de ce
fait arrêta le convoi , évitant tout dé-
gât. Il s'en fa l lu t  de bien peu toute-
fois qu 'un poteau soutenant la ligne
des trolleybus ne fû t  arraché.

Chronique régionale

| AUX MONTAGNES 
~

LA CHAUX-DE-FONDS

IVoces d'oir
M. et Mme Edgar Jeanneret-Gilgen,

rue du Parc 8, célèbrent aujourd'hui
leurs noces d'or, entourés de leur fa-
mille.

JURA VAUDOIS: i ^ .

PROVENCE "
Accident du travail

(c) Hier matin , vendredi, M. Alfred
Delay-Gacond, âgé de 72 ans, abattait du
bois , en compagnie de son fils , au-des-
sus de « Grevillet » à 1300 mètres d'alti-
tude , et à trois quarts d'heure de tout
lieu habité.

Un hêtre abattu tomba un peu diffé-
remment qu'il n'avait été prévu. M. A.
Delay dut l'éviter ; mais ses pieds étaient
embarrassés dans des branches. Le mal-
heureux tomba en se cassant une jam-
be, tandis que sa hache lui faisait dans
l'autre jambe une vi la ine  entaille. Le
fils , dont on devine l'angoisse, dégagea
son père avec toute la diligence et les
précautions possibles ;. puis, en toute hâ-
te, il s'en alla quérir un petit char dont
il connaissait heureusement l'existence
dans un chalet proche. C'est ainsi qu 'il
descendit le blessé, par des chemins dif-
ficiles jusqu'au Quarteron , d'où une au-
tomobile, mandée d'urgence, le conduisit
à l'hôpital de Saint-Aubin.

A LA FRONTIÈRE

!La ville de Pontarlier
déclare la guerre aux rats

(c) La ville de Pontarlier va procéder,
les 13, 14 et 15 novembre prochains, à
une dératisation générale par les soins
de l'Institut Pasteur.

Un film d'information sur la déra-
tisation sera projeté dans les salles
locales de cinéma dès cette semaine,
et une distribution gratuite de pro-
duits sera effectuée le 14 novembre
à la population sous le hall d'entrée
de la mairie ; lee produits distribués
sont sans danger pour l'homme et les
animaux domestiques.

lie nouveau sous-préfet
de Pontarlier

(c) Remplaçant M. Le Carbont, qui a
été nommé au poste important de chef
de cabinet de la préfecture du Nord ,
M. Bernard Couzier , secréta ire général
de 2me classe à la préfecture de la
Haute-Saône, est nommé sous-préfet de
2me classe à Pontarlier, où il vient de
prendre ses fonctions.

La semaine financière
Le plan concerté des mesures éco-

nomiques et f inancières destinées à
redresser la situation part iculière-
ment alarmante de la Grande-Breta-
gne est révélé par échelon. M.  Ri-
chard Butler, successeur de M.  Gaits-
kell au Trésor, décide l'app lication
de remèdes classiques en pareil cas :
encouragement des exportations , ré-
daction des importations, hausse du
taux de l'escompte et limitation des
dép enses publi ques. Quant à l 'impo-
sition des superbénéf i ces, destinés
à f o urnir de nouvelles ressources ù
l 'Etat , mais surtout à diminuer les
possibilit és d'achats privés, elle est
le seul point  nouveau que les con-
servateurs aient pris au programme
du travail lisme.

Il est certain que si cet ensemble
de mesures ne suf f i s a i t  pas à suppr i -
mer l' inf la t ion  et l 'hémorrag ie de
l'or et des dollars, de nouvelles res-
trictions seraient encore app liquées
avant que le gouvernement ne se dé-
cide à déva luer la livre s terl ing,  ul-
time mogen à tenter pour  par er à la
catastrophe.

Toutes ces restrictions an t i in f la -
toires — saines en elles-mêmes —auront tôt ou tard des répercussions
lâcheuses sur le commerce extérieur
des pags en relation avec la livre. En
Suisse ,

' l'hôtellerie sera la pr emière
4 en fa ire  les f r a i s  avec les expor-
tateurs de produits  de luxe.

Le f léchissement  f u l u r  des com-
mandes britanniques et les décep-
tions causées par les travaux de l'as-
semblée de l'O.N.U. découraqent les
acheteurs à Wall-S lreet et il en ré-
sulte un nouveau repli des cours.

En Suisse, les marchés sont irré-
auliers et seuls quel ques trusts  sor-
tent du lot: Elcklrowatl, Indelec, In-
terhandcl accusent des hausses sen-
sibles. Les chimiques perde nt  une
bonne part de leur avance an lêrieu-
T<{ ;  les industrielles rètroqradcnl lè-
Sèrement. Ailleurs, les changements
sont insiani f i an t s .  Par contre , les
fon ds  d'Etat s'améliorent. E.D.B.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 8 nov. 9 nov.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Wdit Fonc. Neuchât. 725.— d 730.—
La Neuchàteloise as. g. 1020.— d 1020.— d
Cables élec. Cortaillod 7200.— d 7200.— d
™. Dubied & Cie . . 1300.— 1280.— d
CJment Portiland . . . 2650.— d 2650.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holcilng S. A. 390.— d 400.—
«•tabllssem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Stat Neuchât. 2'/. 1932 103.— d 103.— d
Etat Néuchât. 814 1938 101.— d 101.— d
jj tatNeuchât. 3". 1942 102.50 d 103.—
«Jm.Nou-îh. 8V4 1937 100.25 d 100.25 d
wm. Neuch. 3'4 1947 101.— 101.—
¦̂ -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
J™m. Neuch. 3V., 1946 101.— d 101.— d
^

au
s . . . . 3V4 1938 101.— d 101.— d

™chard . . . 3% 1950 99.25 99.— d
Taux d'escompte Banque NaUonale-l.%v% -

Les décisions du bureau
de rassemblée générale

( S D I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Prochaine séance : lundi
Là-dessus, l'assemblée générale a

suspendu ses travaux jusqu'à lun di.
M. Nervo (Mexique), président de l'as-
semblée, a déclaré quo les orateurs
prévus pour samedi ont renvoyé leurs
discours à la semaine prochaine.

Les Etats-Unis sont décidés
à poursuivre la discussion
du plan de désarmement
PABIS, 9 (A.F.P.) — Parlant ven-

dredi devant  la presse, M. Philip J CTTï-
sup, membre de la délégation améri-
caine, a déclaré quo les Etats-Unis
sont décidés à poursuivre la discussion
du plan de désarmement des trois
puissances occidentales, mémo si l'TJ,
R.S.S. continue à manifester son qpr ,
position. '"*.'

M. Je&sup a reconnu que la méfian-
ce qui règne entre les puissances est
le principal  obstacle à la mise en œu-
vre des plans de désarmement. Lo re-
présentant américain a souligné que
le plan des trois puissances est préci-
sément conçu de telle sorte qu 'il doit ,
par lin système do contrôle et d'ins-
pection , prouver la sincérité des dé- "
clarations que les différentes puissan-
ces devraient faire sur leurs effectifs
et leurs armements, en vertu du même
plan.

Interrogé sur l'époque où ce plan
pourrait commencer à être mis en ac-
tion , M. Jessnn a cité le discours de
M. Acheson devant l'assemblée, dans
la partie où il précise qu 'il faut  at ten-
dre la fin dos hostilités -en Corée et
que, pour le reste, les grandes ques-
tions politiques qui divisent lo monde
doivent  être réglées concurremment
avec la mise en pratique du plan de
désarmement.

M. Jessup a déclaré qu 'il appartien-
drait à la première commission de l'as-
semblée de discuter le plan de désar-
mement et si possible de créer la com-
mission mixte de contrôle des arme-
ments classiques et atomiques propo-
sée par les Eta ts-Unis depuis un an.

Le délégué américain a aussi déclaré
qu 'il voyait, dans la proposition faite
par M. Vichinsky, de réunir une con-
férence internationale d'ici le 1er ju in
1952 pour traiter des problèmes du dé-

sarmement, un désir soviétique de ga-
gner du temps.

Pour les Etats-Unis cette, conférence
est déjà réunie en assemblée générale
de l'O.N.U. et il est inutile d'en créer
une autre.

Dans un mémorandum
remis à l'O.N.U.

La Yougoslavie expose
ses grief s, contre l'U.R.S.S. et
les démocraties populaires
PARIS, 9 (A.F.P.). — Dans un mémo-

randum expl icat i f , dont la publication
est incessante, et qui accompagne une

•plainte contre l'U.R.S.S. et les démocra-
ties populaires pour leurs activités hos-
tiles à la Yougoslavie, le gouvernement
yougoslave expose ses griefs contre ces
pays.

Le mémorandum et la plainte seront
transmis au bureau de l'assemblée de
l'O.N.U. qui décidera de l ' inscr ipt ion à
l'ordre du jour de l'assemblée de la
plainte yougoslave.

Dans son mémorandum, la Yougoslavie
Insiste sur la « campagne de dénigre-
ment et de provocation » menée contre
elle dans les pays qu 'elle accuse : U.R.
S.S., Bulgarie, Hongrie, Roumanie, Alba-
nie, Tchécoslovaquie et Pologne. Elle af-
firme que des groupes terroristes ant i-
yougoslaves sont entraî nés dans les
pays voisins, et ajoute que la rupture
des relations diplomatiques dont ses voi-
sins ont pris l 'initiative, empêche le rè-
glement des conflits, même minimes,
qui surgissent entre la Yougoslavie et
ses voisins. Toujours selon le mémoran-
dum, des démonstrations de force et des
manœuvres militaires sont organisés aux
frontières yougoslaves, ajoutant à l'état
de tension du globe et constituant des
tentatives d'intimidation contre la You-
goslavie.

Le mémorandum conclut en indiquant
que, devant l 'impossibilité de régler par
des moyens diplomatiques normaux cette
s i tua t ion , la Yougoslavie a décidé de
porter la question devant l'O.N.U. et de
demander à l'assemblée de faire à ce
sujet les recommandations qu'elle estime
nécessaires.

M. Eden aurait repoussé
une nouvelle proposition
iranienne pour résoudre

le conflit du pétrole
NEW-YORK, 8 (Reuter). — Le «New-

York Times» publie une information
de Washington disant que M. Eden
aurait repoussé une proposition arrê-
tée par M. Mossadegh , président du
conseil, et M. George MeGhee, pour
régler le confli t  _ pétrolier anglo-per-
san . Cette -proposition aurait été sou-
mise à Paris par M. Acheson à M.
Eden.

Les milieux diplomatiques de Wash-
ington assurent que M. Eden aurait
manifesté un manque d'intérêt com-
plet à l'égard de cette proposition et
averti M. Acheson qu 'il votera contre
cette formule si elle était soumise au
cabinet britannique.

EN FRANCE, l'Assemblée nat ionale
a repoussé hier matin une motion de
censure gaulliste demandant de désa-
vouer le gouvernement "dont la-politi-
que économique et financière est de
nature à nuire tout particulièrement
aux «économiquement faibles ».

La prochaine réunion du pacte do
l'Atlantique aura lieu le 24 novembre
à Paris.

ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 8 nov. 9 nov.
8 VA % Fédéral 194 1 . 101.60% 101.60 d
8 VA % Féd 1946 , avril 103.25% 100.26
3% Fédéral 1949 . . 100.50 100.40
3 % C.F.F. 1903, dilt. . 102.75 102.50 d
3 % C.F.F. 1938 . . . 100.50 100.40 d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1080. — 1055.—
Société Banque Suisse 862.— 882.—
Crédit Suisse . . . 896.- 896.-
Electro Watt . . . .  850.— 852.-
Motor-Co.'UmbUs . . 484.— 487.—
S A. E. G., série I . . 49.- 50 %
Italo-Suisse, priv. . . 87 M 87 Va
Réassurances, Zurich . 6200.- 6200.-
Wlnterthour Accidents 48:50.— d 4850.— d
Zurich Accidents . . 8150.— 8150.—
Aar et Tessin . . . 1212 - 1210.- d
Saurer 1033.- 1030.-
Aluminium . . . .  2300.- 2318.-
Bally 800.— 8O0.—
Brown Boveri . . . 1175.— 1175. —
Fischer 1150.- 1170.-
Lonza 903.- 918.-
Nestlé Al lmentana . . 1735.— 1734.—
Sulzer 21O0.- 2100.- d ,
Baltimore 79 Vi 82.-
Pennsylvania . . . .  79 '/• 80 Yt
Italo-Argentlna . . . 29.- 32.-
Royal Dutch Cy . . . 296.- 296 ',i
Sodec 34.- 37 Va
Standard OU . . .  . 308.- 304 ft
Du Pont de Nemoura . 368.— 370 Va
General Electric . . 241. — 244.—
General Motors . . . 217.- 219.-
Internatlonal' Nickel . 175 W 177 >/=
Kennecott . . . .  363.— 367 Va
Montgomery Ward . . 302.— 305.—
National Distlllers . . 140.— 139 Va
Allumettes B. . . . 44.— 44. —
D. States Steel . . . 176 Va 178.-

BALE
ACTIONS

Ciba 2860.- 2885.-
Schappe 1015.- 1025.-
Sandoz 4675.— 4715.—
Geigy, nom 2550.— 2580. —
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce ) . . 5860. — 59CO. —

LAUSANNE
ACTIONS

B C Vaudoise . . . 772.50 770.- d
Crédit F. Vaudois . . 772.50 770.- d
Romande d'Electricité 447.- d 447.-
Câbl^ries Cossonay . 2800.— 2810. —
Chaux et Ciments . . 1060.— d 1075.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec %•« 12?à7,
Aramayo 26% M %
Chartered 38-- d 38-
Gardy . . . . .  207.- 207.-
Physlque, porteur . . 280.- 284.-
Sécheron, porteur . . 505.— 510.—
S. K. F. . . . . 257.- 258.-

Oours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 9 novembre 1951

Acheteur Vendeur

Francs français . . . —-98 ''}&}*
Dollars 4.34 4.37 M
Livres sterling . . . 10 15 10-*?
Francs belges . . . 7-80 ».0b
Florins hollandais . . 100.50 103\rv ,
Lires italiennes . . . — -62U —-64 Va
Allemagne 81.— 83 w
Autriche 13.20 13.60
Espagne . . . . < . . 8.10 8.50

Cours communiqués
par. la Banque cantonale sans eneafiemeiit

Bulletin de bourse

La France gagne la première manche
r de l'affaire marocaine

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E)

En revanche, la France peut  désor- [
mais compter sur la voix puissante:
et écoutée -des Etats-Unis qui , con~j,-
irairement à ce qu'on pouvait  redou- s .
ter , ont pris immédiatement et tota-y
lement position contre la thèse arabe. '

D'un point de vue plus  général
d'ail leurs, le ralliement de M.  Ache-
sçn à la proposition canadienne .
d'ajournement est interprété comme
le signe pos i t if  d'un renforcement
de la solidarité des nations occiden-
tales et, de l'avis de certains obser-
vateurs , l'att i tude agressive de M.  Vi-
chinsky la veille a certainement con-
tribué à ce resserrement des liens
entre Washington et les cap itales eu-
ropéennes. Il  a été beaucoup remar-
qué également que dans ce vote de
procédure , les Etats-Unis, l 'Ang leter-
re et le Commonwealth représenté
par le Canada ont f a i t  bloc po ur sou-
tenir le po int de vue français .

M.-G. G.

la veille des élections, « cadre aveo
les dispositions de la charte ».

. r . M. Malik pren d à nouveau la parol e
pour critiquer avec violence la politi-

; quo des puissances occidentales vis-à-
. vis de l'Allemagne.

Le président passe ensuite au vote.
L'inscription à l'ordre du .iour de l'as-
semblée de la _ proposition tripartite
pour une commission qui irait enquê-
ter dans toute l'Allemagne sur la pos-
sibilité d'y tenir des élections libres
est adoptée. L'Union soviétique et la
Pologne ont voté contre.

La prochaine réunion est fixée à
samedi, à 14 h. 30.

Des bataillons
de fonctionnaires...

Scion les informat ions  off iciel les  four-
nies dans le budget de la Confédérat ion
pour 1952, on sait déjà que dès l'an pro-
chain l'adminis t ra t ion  fédérale battra
tous ses records numériques  avec 93,989
fonct ionnaires, employés et ouvriers.
94,000 salariés de l'Etat central, cela
compte ! et d'au tant  plus que la Confé-
dération aura , de 1948 à 1952, augmenté
de près de 100 mil l ions de francs les
dépenses qu'elle engage pour son per-
sonnel.

Chose curieuse, au plus fort de la
guerre , en 1944, alors que la plupart des
départements essentiels étaient gonflés
par une énorme administrat ion, la Con-
fédération avait un effect if  global do
personnel de 92,939 uni tés , soit 1000 per-
sonnes de moins, en chif f res  ronds , que
cela ne s: .-a le cas l'an prochain. Il y a
la quelque sorcellerie ! Laquelle ? C'est
ce que vous apprend dans « Curieux » de
cette semaine le correspondant de Berne
du premier hebdomadaire romand. Il
faut  lire cette étude objective et parfai-
tement documentée pour comprendre de
quelle manière  a évolué la fameuse et
tant souhaitée réforme administrative de
la Confédération...

Deux vacances
au Conseil fédéral

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il y a aussi M. Weber, qui siège par-
mi les socialistes bernois, mais Zuri-
cois d'origine, érudit et ' prolixe qui
considère l'économie politique comme
¦ un apostolat. On parle aussi de M.
Zollwoger, grand bourgeois conquis
par le socialisme, qui fu t  ministre de
Suisse à Belgrade et fu t  l'instrument
du Département politique lorsqu'il s'a-
git de renouer avec l'U.R.S.S., en 1946.
On cite encore M. Opreeh t, président
du parti socialist e suisse, mn « dur »
mais qui sait allier la fidélité à la
doctrine avec une large indépendance
intellectuelle. Il y a surtout M. Spûh-
ler, conseiller national, président de
la commission des finances, conseiller
communal  de Zurich, de tendance plu-
tôt syndicaliste.

Bien qu 'il s'agisse là du siège tradi-
tionnellement attribué à Zurich, il n'est
pas impossible que dos revendications
s'élèvent dan s d'autres cantons, où l'on
pourrait tirer argument du cas du
canton de Vaiwl qui , malgré la coutu-
me , a dû , deux fois déjà, renoncer à
toute représentation au Conseil fédé-
ral l'espace de quelques, années.

Enfin , ' on peut se demander si la
double vacance ne favoriserait pas
certaines combinaisons auxquelles on
avait songé naguère : le siège de M.
de Steiger reviendrait à un socialiste
bernois — et le nom de M. Bratschi
est le premier qui viendrait alors à
l'esprit — tandis que le fauteui l  de M.
Nobs passerait à un agrarien zuricois,
à M. Wahlen, par exemple.

Il semble peu probable qu 'oin songe
sérieusement a cette permutation.
Maie il y a là une éventualité qu 'il
faut tout au moins signaler. G. P.

sur l'agriculture
BER NE, 9. — Un «Comité d'action pour
la sauvegarde des Intérêts des consom-
mateurs » s'est constitué à Berne. Des
personnal i tés de tendances diverses en
font partie.

Le comité se propose de lancer un
référendum contre la loi sur l'agrleul.
tnre.

Le feu dans un cinéma
de Fribourg

FRIBOURG, 9. — Le feu a pris jeudi
soir dans la cabine de projection du ci-
néma Livio , à Fribourg. Le poste de
premier secours est parvenu à maî t r iser
l'incendie. La femme de l'opérateur a été
brûlée à une  main.

Les dégâts se montent à quelque
8000 francs.

Le conseiller d'Etat zuricois
Meier doit renoncer à siéger

au Conseil national
ZURICH, 9. —. Le Conseil d 'Etat

du - canton de Zurich communique :
Trois membres du gouvernement ont

été élus à l'Asemblée fédérale lors des
élections au Conseil nat ional  et de
l'élection, des deux représentants de
Zurich au Conseil des Etats, le 28 oc-
tobre. Or, aux termes de l'article 39
al. 21 de la constitution cantonale, sou'.a
deux membres du gouvernement peu-
vent appartenir à l'Assemblée fédé-
rale.

Fidèle à cette disposition constitu-
tionnelle, le Conseil d'Etat tenant
compte de la situation a décidé que
M. E. Vaterlaus, conseiller d'Etat,
pouvait accepter son mandat de con-
seiller aux Etats, et qu'il y avait lieu
de tirer au sort pour savoir qui des
deux autres conseillers d'Etat pouvait
aller siéger au Conseil national, soit
M. R. Meier, soit M. W. Konig. Le
sort a voulu que ce soit M. Kônig
qui puisse exercer son. mandat de con-
seiller national.

Un comité d'action
se propose de lancer un
référendum contre la loi

BONN , 9 (A.F.P.). — Le chancelier
Adenauer a annoncé, au cours d'une réu-
nion secrète avec les chefs des groupes
parlementaires , qu'il se rendrait ù Paris
les 21 et 22 novembre pour y rencon-
trer les ministres des affaires étrangè-
res, des Etats-Unis, de Grande-Bretagne
et de France.

M. Adenauer
va se rendre a Paris

Nouvelle note de protestation
égyptienne à Londres

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LE CAIRE, 10 (Reuter) . — Le gou-
vernement égyptien a fait remettre
vendredi à l'ambassade de Grande-
Bretagne une note contenant toute une
série de plaintes contre le gouverne-
ment br i tannique et les troupes en
garnison dans la z«ne du canal de
Suez.

« il' est - manifeste, déclaro-t-il dans
ce document, que les Anglais ont l'in-
tention do rester en Egypte contre' la
volonté du peuple et du gouvernement
égyptiens et; qu 'ils veulent enlever le
canal do Suez à l'Egypte et en faire un
canal britannique. »

La note parle encore d'« attaques
brutales » contre la population égyp-
tienne, de saisies de denrées alimentai-
res, de recours à des méthodes en usa-
ge dans les camps de travaux forcés
et d'immixtion dans les affaires de l'ad-
ministration égyptienne dans la :zone
du canal. Elle déclare entre autres
choses que les patrouilles do gardes-
côtes sont empêchées de donner la chas-
se aux contrebandiers.

Vendredi 16 novembre

CASINO
Meeting franco-suisse s

BOXE
Sélection française contre

Sélection romande
avec

Nicoletti , champion de France
Prix des places 1.70, 2.50, 3.50

LOCATION JIKA SPORTS

^WP'^HUHl''-.̂ ' 777f r> ;-;!*£7̂ -̂ (£ïïHBiT^B^MH

Inscription à l'ordre du jour
de la question d'une enquête

dans toute l'Allemagne,
PARIS, 9 (A.F.P.) — Poursuivant

l 'étude do l'ordre du jou r provisoire,
le bureau de l'O.N.U. a discuté la pro-
position anglo-franco-amérioaino con-
cernant la création d'une commission
des Nat ions  Unies chargée d'étudier
sur l'ensemble du territoire allemand ,
la possibilité d'y tenir des élections
libres.

Immédiatement, M. Malik s'oppose
à l'inscription de cette question à
l'ordre du jour  d é f i n i t i f  de l'assemblée
et déclare qu 'il est ©n faveur  d'une
enquête en Allemagne, si elle est fai te
par les Al lemands  eux-mêmes. Lo dé-
légué soviétique ajoute que la propo-
sition fa i te  par les trois puissances
occidentales pour l'inscription d'une
telle question à l'ordre du jour des Na- '
tions Unie» est illégale et viole la char:
te do l'O.N.U. V

M. Maurice Schumann , délégué d4:;
la France, souligne ensuite l'important
ce et l'urgence do la question de l'u-'
n i tô  et du la l iberté do l'Allemagne. .
Il précise quo les conditions existant
actuellement en Allemagne orientale
« justifient une certaine appréhension
de la part des puissances occidenta-
les ».

Les délégués américain et bri tanni-
que prennent  ensuite la parole pour
r é f u t e r  les assortions soviétiques et
pour assurer — en s'appuyant  sur les
articles do la charte de l'O.N.U. — que
leur demande visant à la création
d'une commission des Nations Unies
chargée d' enquêter en Allemagne, à

Autour du monde
en quelques lignes

EN PERSE, la « jeunesse démocra-
tique », d'obédience communiste, a ma-
nifesté hier sur la place principale de
Téhéran. Il a fallu mobiliser 500 poli-
ciers ot 200 soldats pour maintenir l'or-
dre. On apprend d'autre part que tous
les employés de l'Etat se mettront en
grève lundi pour appuyer des reven-
dications sociales.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
M. Adenauer a déclaré que le futur
traité germano-allié considérera juri-
diquement l'ensemble de l'Allemagne
sur lo même pied que la République
fédérale.

La population est actuellement do
40,167,000 limes.

EN CORÉE, les pourparlers do Pan-
munjom sont toujours dans l'impasse.

AUX INDES, seize personnes ont été
tuées ot onze blessées lorsqu'un auto-
bus est entré en collision avec un train
près de Jaipur (Rajastan).

EN BELGIQUE, le gouvernement
Pholicn a obtenu la confiance do la
Chambre après un débat houleux.

EN ANGLETERRE, le parti t ravai l-
liste a remporté une victoire à l'élec-
ïion partielle do Bcrnsley. La majori té
'gouvernementale est donc maintenant
de seize sièges aux Communes.

La situation alimentaire est sem-
blable à celle do 1941, a déclaré lo
ministre do l'alimentation.

A BUENOS-AIRES, vingt person-
nes ont été blessées au cours d'un
meeting électoral.

LA VIE NATIONALE•

BERNE, 9. — Réuni en séance le 8
novembre, le comité élargi du parti
populaire cathol ique de Berne et envi-
rons a pris position au sujet des faits
survenus lors des élections au Conseil
national. Il a décidé :

1) Eu égard à l'att i tude de la direc-
tion cantonale du parti , le parti po-
pulaire catholique interrompt aveo ef-
fet immédiat les relations aveo la dite
direction : le comité fera rapport et
présentera des propositions à l'assem-
blée du parti sur la suite à donner à
l'affaire.

2) Pour le moment, le parti popu-
laire catholique enten d se prononcer
lui-même en ce qui concerne les élec-
tions et les questions à l'ordre du
jour.

3) Le comité exprime son entière
confiaince au président du parti popu-
laire catholique, M. Werner Bickel ,
député au Grand Conseil.

Avant la nomination d'un
ministre allemand a Berne.
— BONN, 9 (Reuter). On déclare
dans les milieux de l'Union chrétien-
ne démocrate de Bonn quo M. Friedrich
Holzapfel, vieetprésàdcnt de ce parti,
sera proposé prochainement au Con-
seil fédéral comme ministre de l'Alle-
magne occidentale en Suisse.

Divergences entre
les conservateurs-catholiques

du canton de Berne

Les inondations en Italie
auraient causé la mort

d'une vingtaine de personnes
Les dégâts se chiffraient déjà
à plusieurs milliards de lires

MILAN, 9 (A.F.P.). — Une vingtaine
de personnes auraient trouvé la mort
dans les inondations qui dévastent le
nordi de l'Italie entre Gênes, Turin , Co-
rne et Brcscia. Une dizaine de cadavres
auraient été retirés jusqu'à présent des
décombres d'une tnaison écroulée dans
la région de Côme.

. • La populat ion est très affectée par. ce
désastre, dont les dégâts matériels se
chiffreraient déjà à plusieurs milliards
de lires.

ACTION BIBLIQUE
28, Faubourg de l'Hôpital

I.e cours hebdomadaire
de culture biblique

sur les Actes des Apôtres
sera donné

dimanche soir 11 novembre, à 20 heures
par M. Samuel Grandjean de l'Ecole

biblique de Genève
INVITATION CORDIALE

CE SOIR

les salons de Beau-Rivage
sont réservés

pour le 75me anniversaire du C.A.S.

E B E N E Z E R  - K A P E LL E
BEAUX-ARTS 11

Sonntag, 11. November, 20.15 Uhr
Farben - Lichtbilder - Vortrag
Unsere Welschlanciarbeit am Genfersee ,

im Jura und in Neuchâtel
Elntrltt frei 1 Herzllche Elnladung 1

CINÉMA
Samedi 10 novembre à 10 h. 30
GRANDE SALLE de la PAIX

4 documentaires sonores
i)  La tension super f i c i e l l e
2)  Les plantes et la lumière
3)  Les p lantes carnivores
b)  Histoire de la cigogne

Entrée : Fr. 1.15
Centre d'éducation ouvrière.

# 

Société suisse
des voyageurs
de commerce

Section de Neu châtel
Cet après-midi à 14 h. 15

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
A L'HOTEL CITY

Représentants de commerce, nous devons
nous soutenir, adhérez tous à notre asso-
ciation professionnelle.

A. B.C.
Le cabaret où l'on se retrouve

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

CHARLES JAQUET
joue et vous présente \

pour la première fols à Neuchâtel
la grande vedette espagnole

Emelifa Montréal
dans ses danses typiques
et le célèbre duo de Jaizz ;

Busca et Calbo
Tous les Jours apéritif dansant

dès 18 heures

Ce soir, ouvert jusqu'à 2 h.

EXPOSITION
Léopold Gugy

9, rue de l'Hôpital, 3me
les samedis et dimanches, do 14 à 17 h.,

jusqu 'au 25 novembre.

^^^  ̂ à 14 h. 30

U.S. Bienne - Boujean I-
Cantonal II

Match d'ouverture Juniors A

Corsaire
Au caveau du Faubourg

BEBOP (le 21 heures à 2 heureg

Institut RIGHÈME
Soirée dansante

de 20 h. 30 à minuit

DERNI èRES DéPêCHES

BEAU-RIVAGE
Dimanche après-midi : CONCERT

Dimanche soir : DANSE
***SJ f S J

Le restaurant recommande son menu-
réclame du dimanche et ses spécialités

.de .saison

®

Cet après-midi
au stade

Matches
vétérans

A 14 h. 30
ETOILE¦CANTONAL B

A 16 heures
LE LOCLE • CANTONAL A

Contemporains 09
Ce soir, à 18 h. 30

ASSEMBLEE GÉNÉRALE
au restaurant  des Halles

Invitation cordiale des nouveaux 09

La Paroisse catholique
vous convie à sa

VENTE
à la Rotonde, aujourd'hui et demain



Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 9 novembre, le

Conseil d 'Etat a délivré le diplôme
cantonal  d'électro-technicien aux sui-
vants :

Raymond Badstuber, domicilié à la
Chaux-de-Fonds et Jean-Paul Weber,
domicilié au Locle.

Il a délivré en outre le diplôme can-
tonal  d'hor/togcr-technicicn à Char-
les-André Breguet, domicilié au Lo-
cle, et autorisé Mlle Nelly Léchot , do-
micil iée à la Chaux-de-Fonds, à prati-
quer dans le canton en qual i té  de sage-
femme.

M. Michel Mourre
parle de notre après - guerre
M. Michel Mourre est un conférencier

qui , par son élan et son dynamisme, par
la quali té aussi de ce qu'il avait  à dire
et la sol id i té  de son a r g u m e n t a t i o n ,
nous a change ag réab lemen t  de t rop
d'augures solennels que l'on a coutume
d'en tendre .  Et sur tout , il a l'âge d'être
Bel lc t t r ien  ! Aussi ne peut-on que féli-
citer Belles-Lettres d'avoir choisi , pour
sa première conférence  de la saison , un
écrivain à même de nous parler , en au-
thent ique  témoin , cle la jeunesse d'après-
guerre. Sa causerie, de pr ime abord , a
pu pa ra î t r e  t rop t o u f f u e  à l'aud i t o i r e
assez nombreux qui emplissai t  l 'Aula de
l'un ive r s i t é , M. Mourre  ayan t  cherché à
ne rien laisser  dans l'ombre de ce qui
lui t ena i t  à cœur. Mais , en y réfléchis-
sant  après coup, on s'aperçoit que la
démons t ra t ion  é ta i t  fort  logiquement
condui te .  Qu 'à v ing t - tro i s  ans un de ces
jeunes Français dont on dit t an t  de mal

M. Michel MOURRE

aujourd 'hui , présente un exposé de cette
substance, voilà une raison de plus d'es-
pérer !

~J Ĵ SAJ

M. Mourre constata d'abord que les
jeunes gens d'aujourd 'hui , qui  n 'ava ien t
que dix ou douze ans en 1940, ont  été
marqués.d'Un complexe parce qu 'ils n 'ont
pu par t i c ipe r , dans un camp ou dans
l'au t re , à celte f r a t e r n i t é  d'armes qui fu t
pour leurs a înés  immédiats  une  consécra- '
t ion.  Mais i ls  ont  un po in t  commun avec
ces a înés  : c'est qu 'ils ont  sou f f e rt  d'un
dé rac inemen t  intellectuel complet .  A la
g é n é r a t i o n  d'avant  39, on a v a i t  oubl ié
d'enseigner  la France. Et ce manque  es-
sentiel s'est payé — et combien cher !
— à la dé fa i t e  de 1940 où , t a n t  bien que
mal , et i n s t i n c t i v e m e n t , la n a t i o n  s'est
regroupée au tour  des cel lules  é l émen ta i -
res, la f ami l l e  en par t i cu l ie r  ; mais  1944
est venu qui a de nouveau tout  renversé.

Le jeune Français , coupé de ses raci-
nes et de ses l iens  les plus na tu re l s , s'est

sent i  isolé et c'est en ce sens-là qu 'on
peut dire que Sartre a été son témoin.
Quand la phi losophie  sar t r ienne  exprime
la so l i tude  de I'« existant », elle exprime
ef fec t ivement  l 'état moral  de toute une
jeunesse pendant  une période tragique.
Le Français , toutefois , a cherché des
« ersatz » de famil les  ; il a cru les trou-
ver dans les part is  polit iques ; pour Ara-
gon à l'extrème-gauche, pour Brasillach ,
à l'extrême-droite, le part i  communi s t e
ou fasciste d o n n a i t  ce s en t imen t  de fra-
te rn i t é .  Mais c'est un sent iment  fac t ice ,
qui ne repose pas sur un ordre na ture l
et l 'idéologie a mené à la guerre civile.

Le drame de la guerre civiil e, c'est
d'avoi r  hab i tué  le jeune Français à l'illé-
gal i té ,  au désordre, à la révolte. Au len-
demain  de la guerre, que de postes ci-
vils qu 'on a t t e igna i t  d i f f i c i l emen t  autre-
fois par le travail  ont été attribués à
ceux qui n 'ava ien t  accompli que des fai ts
d'armes. Et cette men ta l i t é  est encore
trop vivace. M. Mourre é tab l i t  ici une
comparaison entre  les deux après-guerre! '
En 1920, on ava i t  hâ te  de démobiliser et
d'abord de démobiliser l ' in te l l igence.  Eu
1944, la s i t u a t i o n  f u t  inverse et la jeu-
nesse est incapable de se réhabituer à la
paix.

Mais , éprouvant  la nécessité d'un en-
gagement , elle ressent à nouveau d'au-
t an t  plus amèrement  son i so lement .  Elle
n 'a que mépris pour l'ordre légal né
après guerre  et qui n 'est que le viei l
ordre déjà pér imé en 1939. Elle est en
cela assez semblable au jeune Barrés
de 1880 qui  cherchait  un remède à ce
même mal dans le cul te  du « moi I, par-
ce (lue le « moi • seu l, quand tout  croule
a len tour ,  appara î t  une réali té.  Mais la
liberté même est dangereuse , ou p lu tô t
il y a deux sortes de l ibertés.  M. Mourre
se l ivre  à une  c r i t i q u e  ex t rêmement  ser-
rée de la conception de la liberté selon
Sartre  qui est essen t ie l lement  négat ive,
alors que la l iberté  vér i table  est garan-
tie par l'ordre.

Barres a d ai l leurs mont re , par son
exemple, le chemin  de la l ibe r t é  à la
communauté. Et, en cet après-guerre,
Malraux qui m e t t a i t  j ad i s  son goût de
l'ac t ion  au service de l ' idéal révolution-
naire, en tend  servir aujourd'hui la cause
de la cité. Même Camus a réagi cont re
l'absurde, en i n s i s t a n t  dans la « Peste >
sur la solidarité sociale nécessaire. En
fin de compte , c'est bien contre l'absur-
de du désordre et de la mort  qu 'il con-
vien t  de l u t t e r  et l'on re jo in t  ici la leçon
de Maurras .  A la l iber té  qui di t  « non » ,
il s'agit de subst i tuer  la liberté qui di t
« oui » et de r e v e n i r  à un ordre pol i t i -
que et social n a t u r e l .  Mais  il  faut  bien
voir  que, c o n t r a i r e m e n t  encore à ce
qu 'a f f i r m e  Sar t re , cet ordre est impos-
sible  s'il n 'est pas c o n d i t i o n n é  par un
ordre p lus  p r o f o n d  encore , celui qui re-
lie l 'homme à Dieu.

La pérora ison du jeune  conférencier
fut  l o n g u e m e n t  a p p l a u d i e .  Et la soirée
se termina dans l'ami t i é  et dans  la dis-
cussion au local de Belles-Lettres dont
le r e p r é s e n t a n t ,  au début de la soirée ,
avai t  su i n t rodu i r e  en termes for ts  déli-
cats le j eune  conférencier . . . R. Br.

Hier, à 18 h. 10, un cycliste d Haute-
rive, M. K., a fait une chute à l'entrée
du village. Souf f r an t  de contusions mul-
tiples, il a été conduit par une ambu-
lance à l'hôpital Pourtalès.

CORNAUX
Une assemblée des cafetiers
La section du dis t r ic t  de Neuchâtel de

la Société des cafetiers , hôteliers et res-
taurateurs a tenu jeudi après-midi une
assemblée à Cornaux sous la présidence
de M. Jules Peissard , de Neuchâtel.

Une discussion nourr ie  s'est instaurée
sur le tar i f  d'électricité appl iqué aux
établissements publics. Ce projet ainsi
que plusieurs suggestions faites au cours
de cette in téressante  séance seront  repris
lors de la réunion de la section canto-
nale de cette assemblée, qui siégera le
22 novembre, à Auvernier .

BOUDRY

Une moto se jette contre
un camion

Jeudi soir, devant la fabrique Elec-
treha , un camion qui avait  fa i t  une faus-
se ' manœuvre et qui avait abîmé une
baf'r ière , était  a r rê té  au bord de la piste
cyclable. Un motocycliste venant  de Co-
lombier ¦— M. F., de Boudry — qui
n 'avait pas vu l' obstacle est venu se jeter
contre  le lourd véhicule.

Le motocyclis te  est légèrement blessé
à la tête. Son véhicule est en grande
partie dé t ru i t .

Tribunal de police
(c) Le tribunal de police du district a
tenu audience mercredi sous la présiden-
ce de M. Roger Calame.

Lecture a été donnés du Jugement de
l'affaire opposant le propriété re d'une
maison de Nyon , à son ancien voyageur et
chef de vente , J. R., de Saint-Aubin . Le
tribunal n 'a pas retenu cointre ce dernier
les délits d'abus de confiance et de con-
currence déloyale, mai3 par contr e il l'a
condamné pour diffamation à.' 30 fr.
d'amende et a mis 9o fr . de frais à sa
charge.

A. T., qui a quitté l'hôtel des Alpes à
Cormondrèche sans payer son dû est con-
damné par défau t peur filouterie d'auber-
ge à 5 Jcurs d'arrêts et aux frais par
12 fr .

E. B. qui a pénétré de nuit dans la
ferme de Belmcnt sur Boudry est con-
damné par défau t  pour violation de do-
micile à 3 J 07urs d'emprisonnement , et au
payement de;, frais par 12 fr . 70.

R. S. est propriétaire d'un troupeau à la
Tourne. Possédant un taureau de la race
rouge et blanche, il a acheté des vaches de
la race schw.ytzoise , déjà portantes, et les a
laissées pâturer en compagnie de son tau -
reau . Or il est interdit de garder des fe-
melles d'une race avec un reproducteur
d'une p.utre race , de sorte que R. S. dé-
boursera ICO fr . d'amende et 16 fr . 60 de
frais

F. M. qui , par un Jugement du 28 mal,
devait payer à sa femme une pension de
150 fr . par mois ne lui a Jamai s rien don-
né . II prétend tout d'abord que la ma-
lad' e l'a em-êché de remplir ses obliga-
tions, mais f ini t  par admettre qu 'il avait
décidé de ne rien remettre à sa femme.
Cette décision lui vaut 10 Jours d 'empri-
sonnement sans sursis et 45 fr. de frais.

HAUTERIVE
Chute d'un cycliste

VAL-DE-TRAVERS

Trois recours dans l'affaire
des « faux lingots »

(c) Trois recours ont été dépO T- ' -; dans
l'a f f a i r e  des « faux  lingots d' o r »  après
le j ugemen t  de la Cour d'assises qui
a siégé les 16 et 17 octobre et dont le
verdict f u t  déposé le 31 octobre.

Les recoura n ts sont  M. T., t e chn i c i en
den t i s t e , à Neuchâtel, condamné  à une
pe ine  d'emprisonnement avec sursis,
J.-P. Grêt et A l f r e d  Dubied, condàni-
nés tous doux à une  peine de réclusion.

Par a i l l eu r s , les m a n d a t a i r e s  des deux
derniers  nommés ont demande au pré-
s i d e n t  de la Cour de cassation pénale
que le recours ait un e f f e t  suspensif
sur - la peine .

COUVET

Promotion aux C.F.F.

(sp) M. Louis Pari n été p romu com-
mis do gare de lime classe à Couvet
par  la d i rec t ion  du 1er arrondisse-
ment  des C.F.F.

Au tribunal de police du Val-de-Travers
Plusieurs condamnalions à des peines d'emprisonnement
(c) Le soir du 8 octobre , dans et devant
un café de Fleurier, W. St., de Saint-Sul-
pice , a été l'auteur d'un acte de scandale
public et s'est livré à des voies de fait
sur un Fleurlsan qui dut avoir recours
aux soins d'un médecin et qui subit une
incapacité partielle cle travail .

W. St. a été condamné à trois Jours
d'emprisonnement sans sursis (vu ses an-
técédents) et aux frais, soit 29 fr. 30, par
le tribunal cle police qui a siégé vendredi

• durant toute la Journée à Môtiers, sous la
7 ' présidence de M. Ph. Maycr, assisté de
'•M: L. Frasse , commis-greffier.

Un agriculteur G. v. M. qui avait injus-
tement accusé un Covasson de lui avoir
volé deux chaînes, alors que ces chaînes ne
lui appartenaien t pas , a écopé , pour dé-
nonciation calomnieuse, de quatre Jours
d'emprisonnement et des frais par 31 fr. 20.
Vu ses condamnations antérieures, v. M.
n 'a pas été mis au bénéfice du sursis mais
la prévention de vol dirigée contre lui a
été abandonnée car les débats n'ont pas
établi quelle personne s'était approprié
les chaînes que le prévenu pessédait illé-
galement.

JAJ Ĵ .AJ

Une bagarre particulièrement violente
s'est déroulée dans la nuit du 28 septem-
bre à Couvet , à la sortie du buffe t  de la
gare , où le gendarme ne fu t  pas seule-
ment gratifié de propos très malsonnnnts
mais aussi de quelques horions, de même
qu 'un agriculteur.

A. G. qui . sous l'effet de l'alcool , fut
l'auteur du scandale , qui a outragé et me-
nacé un fonctionnaire en exercice et qui
s'est livré à des voles de fait a éconé de
cinq Jours d'emprisonnement avec sursis
pendant, cmatre ans et de 25 fr. 10 de
frais ; E. R.. de deux Jours d'arrêts avec
sursis pendant un an pour scandale et ou-
trage ainsi due cle 15 fr. de frais tandis
que E. P. qui n 'a pas voulu prêter assis-
tance au gendarme s'en est tiré avec 5 fr.
d'amende et 2 fr. de frais.

/AJ /AJ A */

Alors qu 'il était en stationnement à Tra -
vers , un employé des C.F.F., de Neuchâtel ,
a traité, un soir de bal , dans un restau-
rant , le garde-police de « pompier », terme
qui lui a valu une condamnation d'un
jour d'arrêt avec sursis.

Un agriculteur, anciennement à la CAt»-
d'i-Cerf . sur les Verrières, F. M., a laissé,
c'était la quatrième fols, son bétail paître

sur terrain d'autrui. Il paiera pour cela
100 fr. d'amende et 33 fr. 40 dé frais, plus
150 fr. d' amende et 18 fr: 50 de frais parce
qu 'il a vendu , à un paysan , un veau qui
était mis en gage à une banque et saisi
par l'Office des poursuites.

Dix jours d'emprisonnement
pour ivresse au volant

Il y a quelques semaines, rapport fut
dressé contre un ancien Butteran , J. L.,
lequel , ayant loué une voiture à deux
places dans un garage de Fleurier , était
ivre en conduisant. De pilus, l'a machine
n 'avait pas de plaques de contrôle , quatre
personnes se trouvaient dedans et le con-
ducteur ne possédait pas son permis.

J. I,. a été condamné à dix jours d'em-
prisonnement sans sursis, 30 fr. d'amende
et 73 fr. 70 de frais.

Fin du l i t i ge du Casino de Fleurier
Après avoir infligé sept jours d'empri-

sonnement à F. J., qui a violé une inter-
diction de fréquenter les auberges et un
mois d'emprisonnement à H. Z.. de Berne,
ancienne serveuse à l'hôtel du Pont , à
Couvet, coupable d'abus de confiance, le
tribunal a consacré presque tout l'après-
midi au procès pénal qui opposait les an-
ciens propriétaires du Casino de Fleurier ,
la famille G., à leurs ex-locataires, les
époux W. H.

Le 13 Juillet 1949 , H. avait signé une
lettre , rédigée par son mandataire, à
l'adresse du Département de l'économie
publique à Berne , lettre portant atteinte
à l'honneur des propriétaires du Casino,
contre lesquels des propos de même nature
furent répandus par les époux H.

Finalement, la conciliation est interve-
nue, W. H. avant déclaré qu 'il regrettait
les propos violents et les accusations con-
tenues dans laJettre en question et qu 'il
s'en excusait. En outre , il a admis l'hon -
nêteté et l'honorabilité des plaignants et
a pris l'engagement de ne plus les calom-
nier ou les diffamer à l'avenir, engagement
auquel a aussi souscrit Mme H. La plain-
te a alors été retirée mais 200 fr. de
frais ont été mis h la charo-e de W. H., le
solde étant supporté par l'Etat.

Répondant  à urne question de l'an-
cien conseiller national Petitpierre
(l ib .) concernant l'électr if ication de la
l igne des Verrières (Suisse) à Pontar-
lier (Fraince), le Conseil fédéra l ré-
pond ee qui suit :

«La ligne des Verrières (Suisse) à
Pontarl ier  (Franco), est ac tuel lement
exploitée par la S.N.C.F. avec traction
à vapeur. Les chemins do fer fédéraux
n'ent re t iennent  plus aucune locomotive
à vapeur aux Verrières depuis nue la
ligne Neuchâtel-Auvernier- lcs  Verriè-
res a été électrif iée en 1942 déjà. Ils
versent à la S.N.C.F. une i n d e m n i t é
pour les prestations qu 'elle assure sur
le tronçon suisse.

Cependant ,  la t ract ion à vapeur  sur
la ligne des Verrières à Pon tar l i e r
n 'est pas économique : c'est pourquoi ,
en 1947, la S.N.C.F. a invi té  les che-
m i n s  de fer fédéraux à é t u d i e r  la pos-
sibilité d 'électrif icr  la l igne au-delà
de la frontière suisse jusqu'à Pontar-
lier et d'en reprendre  eux-mêmes l'ex-
p lo i ta t ion .  Cette étude a montré  tou-
tefois  que , dans les cond i t ions  actuel-
les, la traction à vapeur  sur le t ron-
çon suisse de la l igne rev ien t  me i l l eur
marché  aux C.F.F. que l' adop t ion  tle
la tract ion é lect r ique.  A cela s'ajoute
que les C.F.F. c o n t i n u e n t  à m a n q u er
de véhicules-moteurs électriques, ce
qui  les empêcherai t  d' acheminer  les
t ra ins  par ce moyen.

Le modo de t ract ion le plus écono-
mique  serait l'exploitat ion Diesel , à
la condition d' a m o r t i r  les locomotives
sur une période s u f f i s a m me n t  éten-
due . L'acqu i s i t i on  de véhicules-moteurs
Diesel exige toutefois d'assez longs
délais.

Dans ces circonstances, les chemins
de fer fédéraux préfèrent se tenir sur
une certaine réserve quant  à l'élec-
trification de la ligne des Verrières à
Pontarlier, étant donné que, dans les
pourparlers qui ont eu lieu jusqu 'à
présent, il. n'a pas été possible d'éta-
blir suffisamment les intentions de la
S.N .C.F. pour les diverses lignes à des-
tination de la Suisse. ».

MOTIERS
Une arrestation

(c) Vendredi, ' à la fin de l' audience
du t r ibuna l  de police, le nommé J. L.,
qui  venait d'être condamné pour ivres-
se au volant  a été arrêté et condui t  à
Neuchâtel ; il était  sous mandat d'ar-
rêt.

FLEURIER
Soirée de l'Ecole secondaire
et du Gymnase pédagogique
(c) Un public assez nombreux s'est ren-
du , mardi , à la salle Fleurisia , où avait
lieu la soirée annuelle de l'Ecole secon-
daire et du Gymnase pédagogique. Cette
année , le programme ne comportait pas
d'exercices gymniques, mais on avait fait
une large et belle pari au théâtre en pré-
sentant d-eux auteurs célèbres , Molière et
Courteline. De celui-ci, le choix s'était
porté sur « Un client sérieux », savou-
reuse pochade où l'injustice triomphe.

Quaint à, Molière , c 'est , de son réper-
toire, « Le médecin malgré lui », qui fut
interprété, oeuvre que l'on aime toujours
à revoir et qui , si elle n 'a point des des-
seins mystérieux, a le don de faire rire et
d'être, ainsi que le disait Sainte-Beuve,
« une garantie en soi contre bien des dé-
fau ts, des travers , des vices d'esprit ».

Tandis que M. Edouard Simcod s'est
occupé de la mise en scène de la première
pièce — dans laquelle on pourrait peut-être
trouver que maître Barbemolle a forcé
lis effe ts comiques — M. Jean-Paul Hum-
ber t a réalisé celle de la seconde en ayant
une façon particulièrement heureuse de
conduire ses élèves au succès .

Parmi ceux-ci , citons spécialement M.
Marcel Robert, excellent dams le rôle de
Sganarelle , Mlle Josée Huguenin,  très bon-
ne aussi dans celui de Martine , Denis
Vuillem.n dans ' celui de G croate, J.-P.
Heimann qui fut Valère . G. Etienne qui
fut  Luca s et J -P. Brenard en voisin de
Sganareiïe . Citons aussi Mlles G. Leuba ,
J Racine . MM. Brunner , Perret et Goulot
qui complétaient la distribution et qui
firent bien ce que l'on exigeait d'eux .

Si les élèves de notre Ecole supérieure
se sont mis à l'honneur , n 'oublions pas
non plus que les deux professeurs qui les
cat initiés méritent des compliments ain-
si, du reste , que le directeur M. Henri
Robert .

Enfin , soulignons que la soirée débuta
par deux chants dirigés par Mlle Alice
Ammann, professeur , qui est une musi-
cienne de valeur

Une réponse décevante
du Conseil fédéral à propos
de l'électrification de la ligne

des Verrières à Pontarlier

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N

LU VILLE

Issue mortelle d'un accident
Nous avons annoncé, quo vendredi

dernier , un accident s'était produit à
l'entreprise do peinture Meystre, à la
rue du Concert. Eu vou lan t  ouvrir  uu
ascenseur, M. Emile Uberti , chef pr in-
cipa l de la maison , avait fait une chute
do 3 m. 50 dans le vide . Transporté à
l'hôpital de la Providence, M . Uberti ,
qui était clans sa 68me année, a suc-
combé à ses blessures.

Récital Alfred Cortot
Peut-être les années accentuent-cUes

cer ta ins  procédés caractéristiques de
l'art de Cortot , parfois  même telles cie
ses limites. Cependant , ce qui fa i t  la
grandeur  de cet art , ce qui lui a valu sa
renommée mondiale , ce charme parfois
brûlant, cette f ra îche et in t ime  commu-
nion avec l'âme des maî t res , cette dévo-
tion et cette ferveur à nous en faire  par-
tager les plus sensibles trésors , tout  cela
rayonne encore et i l lumine une  telle soi-
rée.

Et quel beau et ravissant  programme !
qu'un Cortot seul , bien sûr , est à même
cle jouer cle la sorte... Combien nous y
mesurons l'abîme qui sépare l'art  véri ta-
ble de la contrefaçon que nous servent
pas mal d'autres  récitals. Nous a imons  à
y voir Cortot demeurer fidèle à lui-
même, f idèle  à ce qu 'il sait , lui seul — à
ce qu 'il savait déjà fort jeune — de la
musique, fidèle à ce qu 'il a, lui person-
nel lement ,  à nous en dire.

J ' imagine que la majori té  du public
est venue à ce concert pour retrouver
Cortot , et non ce qu 'Honegger appelé
« une simil i-vedette  fabriquée par procé-
dés publici taires » . Pour notre compte,
nous l'avons e f fec t ivement  retrouvé —
et nous lui en exprimons notre  profonde
grat i tude — au cours de cette soirée où
l'art , et même l'art du piano , n 'était pas
un problème, mais une « i nv i t a t i on  à la
valse » avec tout ce qu 'elle comporte
d'authent ique  séduction , d'engagement
vrai au service cle la musique.-

J.-M. B.

CHRONIQUE MUSICALE

« L'art du savoir-boire »
M. Ecné Engel , grand camerl ingue

de la confrér ie  du Tastevin, venu de
Voisne-Honianée en pays neuchàtelois,
n'a rias utilisé la cara fe d'eau f ra îche
qui se trouvait  sur la chaire de l 'Àula.
Ce professeur d'œuologie à l'Univer-
sité de Di jon , par ai l leurs chevalier
de la Légion d 'honneur, venait  parler
do l'art du savoir-boire en honneur
dans sa Bourgogne cisjurane à la-
quelle ' notre région est attachée par-
tant de lien® cordiaux — en dépit
d' une ancienne et malencontreuse che-
vauchée.

Un publie assez nombreux, où l'on
remarqua i t  des représentants des pou-
voirs publies, des vignerons, des artis-
tes et plus d'un pasteur, s'est réjoui
de» propos savoureux de cet orateur
plein cle malice et cle science sour iante .

M. Engel , par lant  d' abondance une
langue fort  agréable, a t ra i té  d'abord
do la physique viu icole , des méthodes
do clivage plus ou moins prolongé qui
permettent  avec le même cépage d' ob-
t en i r  des vims blancs, rosés ou rouges.
Puis il a énumiéré les conditions qui
doivent être réunies pour qu 'une bon-
ne vigne produise un  bon vin .

M. Engel a exposé avec in f inemen t
de respect les principes do la dégus-
tation , dont les rites sonit au nombre
de trois : la con templa t ion, la consom-
mation et la méd i t a t i on  souvent voi-
sine do la délecta t ion.  Quels vins ser-
vir à table '? Da règle essentielle est
celle-ci : la boutei l le  que l'on boit ne
doit j ama i s  faire regretter colle qu 'on
vient de boire ! U f a u t  évi ter  deux er-
reurs : celle qui consiste à jouer le
millésime (la plus vieille boutei l le
n 'est pas forcément la mei l leure  et
une grand-mère centenai re  est peut-
être une charmante a t t rac t ion  mais on
lui pardonne  si elle radote !) et celle
qui consiste à jouer  l' appellat ion (il
n 'y a pas que des priivces.se ou des du-
chesses dans le monde  et l'on connaît
des midinet tes  charmantes) .  A quel
moment  servir la me i l l eu re  bou te i l l e  ?
Au fromage, affirme énerg iquement
M. Engel » et sur . co point les Suisses
ont enicôre^benucoii p à apprendre.

L'orateur  prodigue de ©âges conseils
sur la manière de se constituer une,
cave. II répond à la question de savoir
s'il vaut mieux' boire un vin  trop
jeu ne que t rop vieux par la remarque
que rien m 'est 'plus décourageant  que
d'assister au déclin de sa provision.

Comment éviter d'être incommodé ?
D'abord ne boire que ilu bon ; e n s u i t e
éviter les mélanges. Enfin , établir  le
budget  de sa soif quo t id ienne  en fonc-
tion de sa capacité.

Un exposé sur le savoir-boire ne sau-
rait  se t e rmine r  sans un chapitre sur
la modérat ion . Les Tastevins recom-
m a n d e n t  de s'en tenir  à un état d'eu-
phorie gai l larde, celui où les fouîmes
apparaissent toutes nlus jolie s ma is
où l'on sait encore s'adresser à elles
de façon digne !

Mais à tout péché miséricord e. A
ceux cle leurs fils qu i  s'é taient  laissés
al ler  à outrepasser la l i m i t e , les vieil-
les Bourguignonnes d i sa i en t  parat i - i l
en manière cle consolation, qu 'il vaut
encore mieux  être saoul qu 'être bête ;
cela dure moins longtemps !...

A. R.

LES CONFERENCES

Monsieur et Madame
Jean-Claude HASLER ont le pdalsir
d'annoncer la naissance de leur petite

Marie - Claude
9 novembre 1951

Clinique Beaulieu
Evole 58 Favarge 65

v/s/M/y/y-s/ssjf ////s/j ^^^^

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
treizième page.

Le comité de la Ligue contre la tuber-
culose dans lo district de Neuchâtel
et la commission du préventorium « Le»
Pipolets», ix. Lignières, ont le chagrin
do faire part du décès, survenu à Lau-
sanne, le 8 novembre, de

Mademoiselle Loyse RUCHAT
infirmière diplômée

directrice du préventorium

Nous garderons un souvenir recon-
naissant de l'éducatrico remarquable
que fu t  Mademoiselle Ruchat.

Domicile mortuaire : 25, route du Si-
gnal, Lausanne.

Madame B. Uberti-Graf et ses filles,
à Neuchâtel.;

Monsieur et Madame Jean Uberti-
Nacgcli et famil le, à Neuchâtel ;

Mesdemoiselles Jeanne et Olga Uber-
ti , à Neuchâtel  ;

Madame E. Wiwidschneider-Uberti, à
Potsdam ;

Monsieur et Madame Ernest Uberti-
Gn i l l n  et famil le ,  à Provence ;

Monsieur et Madame W. Schoch-
Ubort i  et f ami l l e , à In tor lakcn  ;

Monsieur et Madame Eugène Uberti-
Berna rd in i  et famille,  à Milan ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont Je grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Emile UBERTI
leur bien-aimé époux , père, frère, beau-
frère ,  oncle , cousin et pa ren t , que Dieu
a repris à Lui dans  sa G8mc année, à la
sui te  d' un accident.

Dieu est amour.

L'incinération, sans suite, aura lieu
d imanche  11 novembre. Culte au cré-
matoire à 13 h.

Domicile mortuaire  . Sablons 55.

Prière cle ne pas faire cle visites

Cet avis tient lieu cle lettre de faire part.

Monsieur Robert  Meystre et son fils
Robert-André ont le pénible devoir d'an-
noncer le décès , survenu à la suite d'un
accident , de

Monsieur Emile UBERTI j)
leur fidèle et dévoué collaborateur pen-
dant  48 ans , et t iennent  à lui adresser
l 'hommage de leur vive et profonde gra-
titude.

Neuchâtel , le 9 novembre 1951.

Le Personnel de la Maison Meystre
& Cie a le douloureux devoir de faire
part du décès de leur cher et regretté
collègue et ami,

Monsieur Emile UBERTI
contremaître

L'incinération aura lieu dimanche
11 novembre 1951.

Culte au crématoire à 13 heures.

Les Contemporains de 1883 sont infor-
més du décès de

Monsieur Emile UBERTI
leur grand ami et fidèle caissier du
groupement.

Us gardent de lui un souvenir ému
et reconnaissant .

—^̂ —¦—^—
Le comité du Cercle national a le re-

gret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Emile UBERTI
membre actif .

L' incinération, à laquelle ils sont priés
d'assister, aura lieu dimanche 11 no-
vembre.
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Avenue des Portes-Houges 57
Tél. 5 80 55

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE N E U C H A TEL
se fe ra  un p la i s i r  de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Observatoire de Neucbàtel. — 9 novem-
bre. Température : Moyenne : 7.5 ; min. :
5,5 ; max. : 10,1. Baromètre : Moyenne :
705,9. Vent dominant : Direction : est ;
force : faible par moments jusqu'à 12 b. 30
environ. Etat du ciel : Clair à 7 h. 30,
couvert , brouillard depuis 9 h. environ,
très nuageux à couvert depuis 16 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 8 nov., à 7 h. : *»*"
Niveau du lac diu 9 nov., à 7 h. : 429.33

Prévisions du temps. — Nord des Alp«j
Nuageux à couvert , quelques précipita1»'
temporaires probablement dans la S0"̂ J
Vents faibles généralement du secteur Sun
ouest à ouest. Température en dente DIU550-

Observations météorologiques
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Une conférence
de M. P.-A. Leuba sur les
transports et les moyens

de communication
La route du Pied du Jura
ne semble plus menacée

(c) Ouvrant la série des conférences de
la saison , la Société de développement a
fait  appel aiu conseiller d'Etant P.-A. Leu-
ba qui parla des transports et communi-
cations dans le canton , sujet vast e et
d'une . brûlante actualité . L'orateur f i t
tout d'abord le tou r de notre  réseau rou-
tier , relevant ce qui a déjà été fait ces
dernières années, mais constatant que le
programme qui reste à exécuter est con-
sidérable.

La route du pied du Jura est naturel-
lement au premier plan des préoccupa-
tions du Département d>ss . travaux pu-
blics ; mais l- s autres réglons du ca.ntcn
ne sauraient être négligées.

La route du pied du Jura  est évi-
demment  an premier plan des préoc-
cupations du Dépar tement  des tra-
vaux publics. On sait que des projeta
avaient  été établis pour l'aire passer le
t raf ic  par la rive sud du lac de Neu-
châtel . Fort heureusement,  le danger
est aujourd 'hui  écarté car les cantons
de Berne et da Fr ibourg  ne sont pas
disposés à s'y intéresser financière-
ment. Par a i l leurs, la Confédération
n'a pas l ' In tent ion' non plus de donner
des subvent ions  pour ce tracé, la rouie
du pied du Jura devant s u f f i r e  au
traf ic  lorsqu 'elle aura été améliorée.

Quant à la route  de Franc-, el le pas-
sera désormais par Colombier é tant
donné l ' impossibilité de transformer
les passages des vil lages de Peseux et
de Corcelles. Le passage à n iveau  de
Bôle sera suppr imé,  ainsi  que le tour-
nant de Rochefort,

Les travaux s'étendiren t fa ta lement  sur
quelque^ décennies car il faut  tenir compt e
non seulement des possibilités fin e . i c i è r e s,
mais encore du reciu'.sment actuellement
difficile de la main-d'œuvre comme aussi
d'une période éventuelle Ha dépression
économ que obligeant '.ES autorités à créer
des occasion^ cie travail .

Le conférencier passa ensuit; a-u x com-
munications ferroviaires et releva les. par-
ticularités de nos différentes llgr.es; il
s'attacha aussi  à mettre en lumière , les
difficultés que nou s crée- la concurrence
des réseaux étrangers qui , trop souvent,
dans leurs projets d'extension , nég ligent
notre petit ter ritoi re .
• .Les mécomptes d» la société de naviga-
tion de notre lac furent  aussi évoqués.
Cet exp oisé des plus Intéressants fut suivi
par une nombreuse assistance . Le confé-
rencier àv été introduit par M. Ed. Sunier ,
président du Conseil communal et remer-
cié oar M Henri L'Hardy , président de
l'A. D.C .

T>c camp i n t e r n a t i o n a l
du camping se t iendra

ii Colombier l'été prochain

fc) Le comité i n t e r n a t i o n a l  du camping
vient  de choisir la plage et les allées
de Colombier pour l 'établissement du
camp in te rna t iona l  do l'été prochain .
On peut envisager une participation
de 4000 à 5000 campeurs.
YSSSSssAsss//rssrs//7SS jrs^̂ ^̂

VIGNOBLE

(cl Depuis  p lus ieurs  années , le comman-
dan t  des écoles de recrues souha it a i t  la
c r é a t i o n  d'un foyer du soldat  dans  lequel
nos jeunes troupiers t rouve ra i en t ,  du-
ran t  leurs  heures cle lois ir , la poss ib i l i t é
de fa i re  leur  correspondance  ou de
s'adonner  au p l a i s i r  de la lecture.  Diver-
ses s o l u t i o n s  f u r e n t  env isagées , ma i s  ne
p u r e n t  être re tenues .  E n f i n  une réalisa-
t ion v ien t  d'être obtenue .

A d ro i t e  de l'en t rée  p r inc ipa le  de la
caserne , se t rouve  un local qui servai t  au-
t re fo i s  de cave au c a n t i n i e r  ; or, les in-
ves t i ga t i ons  de l ' i n t endance  des bât i -
m e n t s  p e r m i r e n t  de reconnaître qu 'il
s'ag i s sa i t  d' u n e  anc i enne  salle voûtée
qui  a v a i t  é té  en par t ie  comblée pour une
cause i n d é t e r m i n é e .  De là à o rdonne r  les
t r a v a u x  nécessaires pour met t re  ce local
en é t a t  et lui donner  une nouvelle des-
tlnatioh, il n 'y avai t  qu 'un pas qui fut
vi te  f r anch i .  Les colonnes s u p p o r t a n t  les
voûtes en p le in  c in t re  f u r e n t  dégagées,
et après un e  sérieuse rénovat ion , on ob-
t i n t  u n e  magnifique salle , à l'aspect
quelque peu monaca l , peut-être,  mais
très a c c u e i l l a n t e  cependan t .  Meublé  avec
un goût sûr , ce local , bapt isé  « Cave ro-
m a n e  » , sera c e r t a i n e m e n t  très apprécié
par nos .jeunes soldats  qui y t rouveront
la tranquillité et le con fo rt  qu 'ils sont
en dro i t  d'o b t e n i r , dès l ' i n s t a n t  où les
o b l i g a t i o n s  mi l i t a i r e s  se font  de plus en
p lus  longues .

Vendred i  eut l i eu  l ' i n a u g u r a t i o n  de ce
n o u v e a u  l ieu  de r éun ion .  Une bril-
l a n t e  société , dans laque l le  on no ta i t  la
présence du c o m m a n d a nt  du 1er corps
d'armée , du chef d'arme de l ' i n f a n t e r i e ,
des r e p r é s e n t a n t s  du Conseil  d 'Etat , du ,
p rés iden t  de la commune  cle Colombier'
et d'autres  personnal i tés  c iv i les  et mili-i
t aires, a s s i s t a i t  à cette cérémonie.  Àu :
cours d'un repas fort  bien servi , d'ex-,
ce l l en t e s  paroles f u r e n t  échangées et
c'est clans une  sympathique ambiance
que cette manifestation se déroula.

L'école cle recrues é ta i t  de la pa r t i e
et d é f i l a  devan t  les i n v i t é s  ; puis chaque
compagn ie  exécuta , tour  à tour , quelques
chan t s  de son répertoire. ¦

Inauguration du foyer
du soldat

U U  C l i l M . 4 1 1 1  K C 11 « V1 9«;

par une auto
Hier à 11 h. 50, un e n f a n t  a été ren-

versé par une auto , près du garage
Hausmann , sur la route  cantonale.

Le malheureux  petit a dû être trans-
por té  clans un hôpi ta l  cle Neuchâtel.  Mais
son éta t ne pa ra î t  pas grave,

PESEUX

Deux accrochage^
Deux accrochages se sont  produi ts

coup sur coup aux premières heures de
la mat inée .

Le premier  a eu lieu au centre du vil-
lage où un camion f rança is  croisant  le
premier  tram a forcé le passage et ar-
raché les mains-courantes  de la voiture.
Dégâts matériels  aux deux véhicules.

Le second accrochage s'est produit  vers
l'arrêt du Vignoble entre un camion
d'une entreprise de Peseux et le tram ;
là aussi , les dégâts matériels ont été
assez importants .

Les polices locale et can tona l e  ont ,
dans les deux cas, procédé aux consta-
tations d'usage.

AUVERNIER


